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PREFACE 


La  préfecture  de  Siu-tcheou  fâ  j>\\,  tout  au  Nord  de  la  pro- 
vince du  Kiang-sou  fLjfjfc,  a  été  ouverte  à  l'Evangile  en  1896  (1) 
(XXIIe  année  de  Koang-siu  -fc  $&)•  La  rapidité  des  conquêtes 
apostoliques  a  occasionné  depuis  lors  plusieurs  remaniements 
dans  la  division  de  ses  districts  ecclésiastiques.  Celui  du  T'ong- 
clian  liien  $$  \\}  M-  Septentrional,  de  création  plus  récente,  fut 
fondé  le  25  août  1904  (le  15  de  la  7e  lune  de  la  XXXe  année  de 
Koang-siu),  et  eut  pour  premier  missionnaire  l'humble  auteur 
de  la  présente  Notice.  J'eus  donc  à  partir  pou  Ou-toan  j£  Wt- 
où  devait  être  établie  ma  résidence. 

Arrivé  là,  je  ne  trouvai  qu'une  misérable  chaumière.  Aucune 
chambre  convenable:  ni  table,  ni  chaise,  ni  même  de  fourneau 
pour  préparer  les  aliments.  La  pénurie  était  extrême.  «Ne 
soyez  pas  surpris  de  ne  trouver  aucun  meuble,  me  dit  un  néo- 
phyte. Il  n'y  a  pas  encore  tant  d'années,  que  vous  n'auriez 
même  pas  trouvé  de  terrain,  non  seulement  ici.  mais  dans  toute 
l'étendue  de  ce  district,  en  voie  de  formation.  Tout  le  pays 
était  occupé  par  ce  lac,  qu'on  voit  là-bas,  à  l'Est.  Voilà  bientôt 
50  ans  qu'il  commença  à  laisser  à  découvert  une  grande  étendue 
de  terres  cultivables». 

(1)  Les  missionnaires  sont  entrés  clans  la  ville  de  Siu-tclieou  au  mois  de 
Janvier  1884.  Ils  en  furent  expulsés  avant  la  fin  de  la  même  année  (10  Oct.)  :  et 
ce  n'est  que  12  ans  après,  le  29  Juin  1896,  qu'ils  purent  enfin  y  rentrer  avec 
honneur.  Alors  il  n'y  avait  ni  chrétiens,  ni  catéchumènes,  ni  chapelles,  toute  trace 
des  œuvres  des  anciens  missionnaires  du  temps  de  K'ang-hi  Jjj  $£•  (1662-1722] 
ayant  été  malheureusement  effacée  par  les  persécutions  qui  suivirent.  (Voir  P. 
Ilavret,  «La  Mission  du  Kiang-nan» ,  Paris  1900,  pag\  16  et  127).  Mais  actuellement 
(en   1908)  on  compte  clans  toute  la  préfecture  plus  de  2400  néophytes. 


II  PRÉFACE. 

Tout  en  l'écoutant,  je  tournais  naturellement  mes  regards 
vers  ce  lac,  distant  d'environ  dix  li  H  de  ma  demeure,  et  je  me 
disais:  dans  un  an.  ce  sera  le  50e  annniversaire  (1855-190S)  du 
retrait  des  eaux  du  lac;  et  dans  deux  ans  le  cinquantenaire 
également  (1856-1906)  de  l'immigration  du  peuple  de  cette  nou- 
velle région.  Il  y  a  là  une  histoire  intéressante  à  étudier  et 
à  consigner  le  plus  tôt  possible  par  écrit;  d'autant  plus  qu'il 
doit  rester  ici  bien  peu  de  témoins  oculaires  des  faits  de  la 
première  période. 

Aussi  je  me  déterminai  à  inviter  6  vieillards  (1)  de  4  villa- 
ges des  environs  et  dont  l'âge  variait  de  73  à  87  ans.  Ils 
voulurent  bien  me  fournir  tout  un  ensemble  de  renseignements; 
et  ce  n'est  qu'après  avoir  recueilli  des  documents  suffisants  et 
certains,  que  je  commençai  à  érire  cette  Notice,  pour  conserver 
ces  utiles  souvenirs. 

Le  P.  Dugout  a  bien  voulu  dresser  une  carte  spécialement 
destinée  à  ce  modeste  travail  ;  le  P.  Robinet  n'a  pas  reculé  devant 
un  long  voyage  pour  prendre  des  photographies,  qui  m'ont  per- 
mis de  l'illustrer;  enfin  le  P.  Debesse  a  pris  la  peine  de  donner 
à  mon  style  une  tournure  plus  française.  A  tous  les  trois,  j'offre 
ici  l'expression  de  ma  sincère  gratitude  pour  leur  généreux 
concours. 

Ou-toan,  le  29  juin  1908, 
en  la  fête  du  Prince  des  Apôtres. 

Etienne  fâ  (Zi)  S.J. 
Missionnaire  à  Ou-toan. 


(1)      Ier  Lieou   Yuen-chan   gij  7C  LU.  de  Ou-toan  Jl  {'}-  ftgeé  de  73  ;<ns  (l 

2       Wei  King-fou       M  iii  SB-  il-'  Heou-ou-toan  \%.3i-  WL-  âgé  de  81  ans; 

'A      Wang  Cheou-tsiu    \:  '.j:  3fè,   âge  de  si  ans    i 

,      ,.,     ,,.     .  ,  .  4jl.  -m,  ....     •    •    ,    -.,  '  tous  les  trois  de  Heou- 

i      (  ne   I  >m  tciie         Jg,  4t  lia-  •'-''  de   le  ans    • 

-         ,-  •/•    •       r  ■••!•    ,«f    if  i      v-  I  l"l'-l""»    '&   "   &• 

.i      Kouo    li  m  ■-lui         ^|i  \ii_  ffî.  âgé  de  8/   ans    J 

ii       )  ,,  Tchao  min       \p  0?  £&  de  Taien  lou  toan  flJ/^Kf..  âgé  de  76  ans 

i  rniei  seul  esl  chrétien,     il  fui  le  successeur  immédiat  du  premier   Grand 

Chel  du   Vu  -y-      aussi   a  i  il    pu    me   fournir  des  renseignements  i>ln~  abondants  el 

i  i;CIS. 


NOTICE  HISTORIQUE 

SUR    LES   T'OAN    |1|    OU    CERCLES 

DU  SIU-TCHEOU  FOU  ft  M  /ff 
PARTICULIÈREMENT  SUR  CEUX  DU  DISTRICT 
DE  OU-TOAN  £  IN- 
OBSERVATION   PRÉLIMINAIRE. 

Il  importe  avant  tout  de  distinguer  le  sens  de  ces  deux 
caractères  |gj  et  fj£,  dont  la  prononciation,  quoiqu'un  peu  diffé- 
rente elle  aussi,  T'oan  et  Toan,  peut  fournir  matière  à  confusion 
pour  des  oreilles  européennes.  Le  premier  T'oan  Jg),  qui  donne 
l'idée  de  quelque  chose  de  circulaire,  nous  paraît  assez  bien 
rendu  par  le  mot  Cercle, pris  dans  le  sens  de  division  territoriale. 
L'autre  Toan  §£,  qui  signifie  littéralement  une  partie  d'un  tout, 
répondrait  à  notre  mot  Section.  Ainsi  donc,  dans  la  région  qui 
fait  l'objet  de  cette  étude,  le  Cercle  (g)  T'oan)  est  une  enceinte 
plus  vaste,  qui  se  subdivise  en  plusieurs  Sections  (§£  Toan). 


CHAPITRE       I. 

LES  AFFAMÉS  DU  CHAN-TONG  VIENNENT  S'ÉTABLIR 
SUR  LES  TERRES  ABANDONNÉES  DU  S1U-TCHEOU  FOU. 

§  I.     LE  LAC  DE  VVEI-CHAIV. 

Au  N.  0.  de  la  préfecture  de  Siu-tcheou  fâ  >)>\\  se  trouve  un 
lac  dont  la  partie  septentrionale  fait  partie  de  la  province  du 
Chan-tong  [Xi  M  >  e^e  se  nomme  le  Tchao-yang  hou  |jg  |^|  $Jj. 
La  partie  méridionale  appartient  aux  deux  sous-préfectures  de 
P'ei  hien  ffi  J$ji  et  de  T'ong-chan  hien  ^  |JL|  |&-  Toujours, 
dans  les  documents  écrits,  son  nom  se  trouve  marqué  par  les 
caractères  Wei-c/ian-/iou  ^[Jj^,  c'est-à-dire  lac  de  la  colline  Wei, 
(Wei-chan  $fc  \[\).  Mais  par  suite  d'une  altération  graduelle  de 
la  prononciation,  ce  lac  est  appelé  communément  dans  le  pays 
I-chan-hou  (1).  Or  la  colline,  qui  forme  une  petite  ile  (2)  au 
milieu  du  lac,  est  ainsi  nommée,  parcequ'elle  possède  le  tombeau 
du  très  ancien  seigneur  Wei-tse  ^  ^. 

Le  dit  seigneur,  né  d'une  concubine  impériale,  était  le  frère 
du  dernier  Souverain  Tcheou  $\  (1154-1122  À.C  )  de  le  dynastie 
des  Chang  ~fë\  (1766-1122  A.C).  Son  nom  de  famille,  d'après 
la  chronologie,  doit  être  Tse  ^-,  et  son  nom  personnel  est  K'i 
jg£.  Ainsi,  de  son  nom  complet,  il  s'appelle  Tse-k'i  ^f-  jg£. 
Mais  comme  il  était  vicomte  de  la  vicomte  Wei  ^,  il  est  aussi 
appelé  Wei-tse  ffi  ^,  c'est-à-dire  vicomte  de  Wei  $fc  (3). 

(1)  Voir  Relations  de  Chine,  Kïang-nctn,  Janv.  1904,  pag.   160. 

(2)  D'après  l'estimation  commune  du  pays,  l'île,  qui  possède  18  petits  villages, 
comprend  980  arpents  (Meou  £\)  de  terre.  Elle  mesure  8  li  du  N.  au  S.  et  12  de 
l'E.  à  l'O.  et  fait  partie  du  territoire  de  la  sous-préfecture  de  T'eng  hien  1%  !£ 
dans  le  Chan-tong. 

(3)  Voir  P.  Zottoli  :  Cursus  litt.  sin.,  Tom.  II,  pag.  350  et  566. 
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Son  tombeau,  situé  sur  la  dite  colline,  est  bien  conservé, 
et  s'appelle  Yn-wei-tse-mou  J^fD&^JI  (1)  (tombeau  du  Seigneur 
Wei-tse  de  la  dynastie  Yn)  (2). 


§    II.     DÉBORDEMENTS    SUCCESSIFS 

DU    FLEUVE    JAUNE  ET  LEURS  CONSÉQUENCES 

DANS  LA  RÉGION  DU  LAC. 

La  première  année  de  Hien-fong  }&  J|,  le  20  de  la  2(le  hui- 
tième lune  (14  Oct.  1851),  le  Fleuve  Jaune  (Hoang-ho  %  fpf) 
rompit  sa  digue  à  l'E.  de  Fong  hien  Jf  j|f  (3)  dans  le  Siu-tcheou 
fou,  à  un  endroit,  que  les  gens  du  pays  appellent  P' an-long- tsi 
M  II  ^  à  90  li  N0  du  T'ong-chan  hien  %  |Jj  %■  H  en 
résulta  une  inondation  formidable,  spécialement  dans  toute 
l'étendue  septentrionale  de  la  préfecture.  Le  lac  se  trouva 
transformé  en  une  vaste  mer.  Que  de  maisons  furent  submer- 
gées !  combien  de  vies  perdues! 

(1)  Cette  inscription  tombale  de  quatre  caractères  est  en  belle  écriture  carrée 
(Li-chou  ^  d).      Que  de  fois  des  amateurs  en  ont  pris  l'empreinte  ! 

(2)  Le  nom  de  cette  dynastie  est  généralement  Chenu/  fêj.  Cependant  la 
chronique  donne  cette  distinction:  de  1766  A.C.  jusqu'à  1401  A.C.  le  nom  de  Chang 
fut  seul  employé.  Mais  à  cette  époque  la  capitale  ayant  été  transférée  au  pays  de 
Yn  g£  (actuellement  Koei-te  fou  $fc'ç£M  au  Hn-nan  fôl^),  ce  nom  de    Yn  prévalut. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'un  mandarin  ait  érigé  à  côté  du  tombeau  de  ce  sei- 
gneur une  inscription  lapidaire,  où  il  affirme,  qu'il  se  trouve  une  famille  Yn  descen- 
dant de  Wei-tse,  chargée  de  lui  offrir  le  sacrifice  annuel.  Où  a-t-il  trouvé  que  des 
descendants  de  Wei-tse,  qui  devraient  s'appeler  Tse  ■?,  aient  été  autorisés  à  changer 
leur  nom  en  celui  de  Yn  J}$j>  ? 

11  convient  de  noter  aussi  que  dans  le  grand  et  fameux  ouvrage  T'ou-chou-tsi- 
tch'enij  [3  S  $k  J&  il  est  dit  qu'on  trouve  également  un  tombeau  semblable  de 
Wci-tsc  au  Ho-nan.  Et  l'auteur  ne  dit  pas  quel  est  celui  qui  lui  parait  le  plus 
authentique. 

(3)  Voir  L'ouvragi  de  Wang  Sien  k'ieng  3E  %  2$.  intitulé:  Tong-hoa-Um  ïjï 
Jjî  i'îi  sur  le  régne  de  Hien-fong  J$  J§|.     Liv.  \.  pag.  10. 
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Quatre  ans  après,  c.-a-d.  la  5e  année  du  même  empereur, 
le  19  de  la  6e  lune  (1er  Août  1855),  ce  terrible  Fleuve  Jaune 
rompit  de  nouveau  sa  digue,  en  un  lieu  nommé  Lan-yang-sin 
lit  ^  ï%'  dans  le  Ho-nan,  et  changeant  son  cours,  alla  se  jeter 
dans  le  golfe  du  Tche-li  jjf[  ^  (1).  Dès  lors,  les  eaux  de  la 
région  du  lac  baissèrent  rapidement,  laissant  à  sec  des  milliers 
d'arpents  de  terres,  extrêmement  fertiles,  mais  sans  possesseurs. 

A  la  suite  de  cette  dernière  inondation,  une  partie  du  peuple 
du  Chan-torig,  surtout  dans  le  Ts'ao-tcheou  fou  "^  jJ'H  Jff.  souffrit 
d'une  horrible  famine,  qui  l'obligea  à  chercher  ailleur  sa  subsis- 
tance. Chez  leurs  voisins  du  Kiang-sou,  dans  nos  deux  sous- 
préfectures  jusque  là  envahies  par  les  eaux,  la  population  s'était 
faite  trop  rare,  pour  pouvoir  cultiver  à  elle  seule  les  terrains 
récemment  mis  à  sec.  De  fait  sur  toute  la  rive  occidentale  du 
lac,  il  y  avait  une  longue  bande  de  terre,  de  15  li  de  largeur 
(à  peu  près  deux  lieues),  où  l'on  ne  voyait  aucun  habitant  :  rien 
qu'un  immense  désert  couvert  d'herbes  et  de  roseaux. 


§  3.     PREMIÈRES  IMMIGRATIONS  DES  CHANTONNAIS. 

C'est  alors  que  les  malheureux  affamés  du  Chan-tong  se 
précipitèrent  sur  le  P'ei-hien  pour  occuper  les  terres  vacantes. 
Le  sous-préfet,  impuissant  à  arrêter  le  flot  des  envahisseurs, 
informa  le  Tao-t'ai  ^|  J  de  Siu-tcheou,  nommé  Wang-mong- 
ling  3E  ^  Jlp,  qui  à  son  tour  en  référa  à  Keng-tch'ang  J^  -JH, 
alors  Grand  Inspecteur  des  digues  du  Fleuve  Jaune  [Ho-tou  fPJ^). 

Celui-ci,  pour  éviter  une  révolte,  toléra  que  les  pauvres 
Chantonnais  restassent  à  cultiver  les  terres  abandonnées.  Par 
suite,  au  printemps  de  la  0e  année  de  Hien-fong  (1856)  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  de  la  sous-préfecture  de  Yun-tch'eng  'jp|S 
ifâ  au  Ts'ao-tcheou  fou,  s'empressèrent  de  se  tailler  leur  lot  dans 

[l)      Voir  encore  Tong-hoa-lou  ]f[  Ijg  $|  ibicl.  Liv.   XLIX.  p.  72. 
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les  terres  en  friche  du  P'ei-hien;  et  à  l'automne  suivant,  d'autres 
bandes  vinrent  aussi  jeter  leur  dévolu  sur  les  terres  encore  sans 
maîtres  du  Tfong-chan  hien. 

Peu  à  peu,  leurs  compatriotes,  ayant  appris  que  ces  rive- 
rains du  lac  faisaient  vite  fortune  grâce  à  leurs  deux  excellentes 
récoltes  annuelles,  l'une  de  blé  en  été,  l'autre  surtout  de  sorgho 
en  automne,  s'en  vinrent  à  leur  tour  en  masse,  et  de  diverses 
sous-préfectures  :  Kiu-yè  ^g  jg^,  Tch'eng-ou  jfâ  ^,  Ting-t'ao 
fê$$,Ho-tché  ^f  ^  etc.,  toutes  situées  dans  le  Ts'ao-tcheou  fou. 

Tous  ces  immigrés  étaient  assez  jeunes  et  très  pauvres. 
Pour  tout  bagage,  chacun  apportait  avec  soi  une  lance  pour  se 
défendre,  une  faucille  pour  couper  le  blé  et  les  herbes,  une 
serfouette  pour  travailler  la  terre  et  une  natte  pour  dormir. 
Nulle  part  alors  aucune  maison,  mais  de  pauvres  cabanes, 
groupées  par  endroits.  Aucun  ménage  non  plus  :  on  n'en  vit 
s'y  établir  que  plus  de  six  ans  après. 


§  4.     ACHAT  DE  TERRES  ARANDONNÉES. 


Pour  cultiver  ces  terres,  les  immigrés  eurent  une  somme  à 
payer,  mais  bien  minime.  Chaque  arpent  (meou  ^)  (1)  ne  coû- 
tait que  300  sapèques,  payables  au  Tao-t'ai  par  annuités  de  100 
sapèques.  en  3  ans;  après  quoi  l'on  devenait  propriétaire  :  si 
bien  que  celui,  qui  pouvait  en  une  seule  fois  payer  30.000  sapè- 
ques, se  trouvait  du  coup  acquéreur  d'un  k'ing  fcjf  de  terre  (2). 

Restait  de  plus  à  payer  par  arpent  chaque  année,  au  lieu 
de  l'impôt  ordinaire,  au  même  Tao-t'ai  Wang  Mong-ling,  80 
sapèques,  qu'il  était  autorisé  à  dépenser  en  bonnes  œuvres.      Et 


(1)  La    mesure   du   meou  tjfc  varie    beaucoup   avec   les   pays.      Communément 
elle  est  de  6  à  7  ares  (I'etil  Dict.  Chili.  Franc,  du  P.  Couvreur,  Ho-kien  fou,  1903) 

(2)  Un  K'ing  &  équivnnt  à  100  Meou  fiJV  on  arpents  de  terre.   - 
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de  fait,  après  une  telle  inondation,  il  lui  fallait  subvenir  à  d'im- 
menses besoins:  fournir  des  secours  aux  indigents,  réparer  les 
dégâts,  parer  à  l'insuffisance  du  rendement  de  l'impôt.  Sont-ce 
ces  différents  actes  de  son  administration  qui  lui  auront  acquis 
la  bienveillance  de  ses  supérieurs  ?  Toujours  est-il  qu'on  le 
retrouve  plus  tard  Gouverneur  intérimaire  du  transport  du  riz 
impérial  (Ts'ao-tou  îffjf),  en  même  temps  que  Grand  Inspecteur 
du  Fleuve-Jaune  (Ho-tou  fpj  'jf )  (1). 


§  5.    FORMATION  DES  CERCLES. 

Les  immigrés  devenant  de  plus  en  plus  nombreux  et  capa- 
bles de  se  suffire  à  eux-mêmes,  on  divisa  les  terrains  déjà  bien 
cultivés  en  plusieurs  T'oan  [g  ou  Cercles,  à  la  tête  de  chacun 
desquels  fut  placé  un  Grand  Chef,  qui  prit  le  titre  de  T'oan-tsong 
J§g  |J|.  Le  nom  même  de  ce  chef  servit  à  désigner  le  Cercle 
qu'il  administrait. 

Ainsi  l'on  eut  : 

1°  Au  Chail-toilg,  dans  la  sous-préfecture  de  Yu-t'ai  fa  |f| 
au  Tsi-ning  tcheou  $|  ^  j>\\  : 

Le  Wei-t'oan  fj|  jgj,  ou  T'oan  de  Wei  Pang-si  f|  ffî  ^  (ce 
Cercle  peu  après  était  remplacé  par  le  Man-t'oan  $§  g]  du  nom 
de  son  chef  Man  THen-kia  f$|  ^  ^j|; 

Le  Jen-t'oan  ^  g,  ou  T'oan  de  Jen  Kien-lchoen  -££  ^È  ^P- 

2°    Au  Kiang-sou  : 

Le  Wang-t'oan  5E  |1I  Wang-t'oan  de  Wang  Fou  3Î  $5*5 
nommé  encore  Wang  Hoei-tchong  3Ï  ^  ^, 

Le  T'ang-t'oan  Jf  gU  du  nom  de  son  chef  T'ang  Cheou- 
tchong  }§£  *$  fè, 

Le  Tch'ao-t'oan  ^§  JU  de  Tch'ao  K^ang-heou  ^  J||  -g|. 

Le  Wang-t'oan  3E  j5j  de  Wang  Tch'ang-tchen  3:  Jl  rif^ 

(1)     Voir  M  ^  S,  %  & 
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Le  Choei-t'oan  ^  g  de  Choei  Hi-tchao  Bi  #  Jfë, 

Le  Tchao-t'oan  jfè  g)  de  Tchao  Tch'oeng-tche  ^  fl|  £p, 

Le  Heou-t'oan  j^  g  de  Heoit  Ping  fê  *$■. 

Pour  éviter  la  confusion  que  pouvait  offrir  la  similitude  de 
nom,  comme  c'était  le  cas  pour  les  Cercles  de  Tchao  et  de  Wang, 
on  les  distingua  d'après  leur  position  respective,  en  ajoutant  Nan 
"^  ou  Pé  4fc  (méridional  ou  septentrional).  C'est  ainsi  que  le 
Tchao-t'oan  et  le  Wang-t'oan  qui  se  trouvaient  au  Sud  s'appelè- 
rent Nan  Tchao-t'oan,  Nan  Wang-t'oan;  et  ceux  du  Nord  Pé 
Tchao-t'oan,  Pé  Wang-t'oan. 

Quant  aux  Grands  Chefs  des  Cercles,  les  premiers  qui  furent 
choisis  étaient  fort  distingués.  C'étaient  généralement  de  bons 
lettrés,  ayant  une  dignité  mandarinale,  on  tout  au  moins  un  titre 
acheté.     Ainsi  parmi  ces  Grands  Chefs  on  cite  : 

T'ang  Cheou-tchong  Jj|  $f  >&'  bachelier  et  Tcheou-tong  ')]] 
|g]  en  titre  (Assistant  de  Préfet  de  ville  de  second  ordre); 

Wang  Fou  3£  $£,  bachelier  élevé  (Pa-kong  |£  Jf),  puis 
Tao-i'ai; 

Tchao  Tch'oeng-tche  $§  ^  £|L  Directeur  des   lettrés   (Kiao- 

yu  %l  Ht); 

Heou  Ping  fë  ^p,  bachelier  en  chef  (Ling-cheng  Jjj|^£),  etc. 

Ces  personnages  ne  vinrent  d'eux-mêmes  accaparer  leur  poste 
de  chef  de  Cercle;  mais  ils  furent  été  invités  par  les  immigrés 
à  cause  de  leur  influence  et  de  leur  intelligence  des  affaires, 
surtout  pour  régler  les  questions  litigieuses. 


S  <J.     I  OIUI  \TIO\  l>ES  SECTIONS. 


Bientôt  chaque  Grand  Chef  de  Cercle  disposa  que  tel  groupe 
de  ses  administrés  habiterait  en  tel  endroit  et  toi  groupe  en  tel 
autre;  ce  qui  donna  naissance  aux  villages,  nommés  Tch'oang 
^.      Quant  au  territoire  affecté  à  chaque  village  pour  son  dom- 
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maine,  il  prit  le  nom  de  Toan  $£  ou  Section  (1). 

Chaque  Section  fut  différenciée  par  son  numéro  d'ordre. 
C'est  ainsi  qu'on  eut  I-toan,  Eul-loan  — ■  §£,  ^  |£,  lère  Section, 
2e  Section,  etc. 

Chaque  village  et  par  suite  chaque  section  eut  un  chef 
nommé  Tchoang-tch'ang  ^  ^  ou  simplement  Tong-che  j|r  ^P 
(notable).  Ils  avaient  pour  mission  d'être  les  auxiliaires  du 
Grand  Chef.  A  eux  l'office  de  recueillir  l'impôt  de  leur  section, 
et  de  le  remettre  entre  les  mains  du  Chef,  qui  a  son  tour  devait 
le  rapporter  intégralement  au  Bureau  établi  ad  hoc  et  désigné 
sous  le  nom  de  Hou-Vien-kiu  f$j  H  Jij  (Bureau  des  terres  du 
lac).  Là  se  faisait  les  partage  de  toute  la  collecte  entre  le 
sous-préfet,  le  préfet  et  le  Tao-t'ai  de  Siu-tcheou  fou. 

D'où  l'on  voit  que  chez  ces  immigrés  l'impôt  n'était  point 
recueilli  commj  dans  le  reste  de  l'empire,  le  tout  se  faisant  à 
l'insu  de  la  Cour,  qui  ignorait,  dans  ces  premiers  temps,  jusqu'à 
l'existance  des  vastes  terrains  acquis  sur  le  lac. 


§  4.     REMARQUES  PARTICULIÈRES 
SUR  LES  CERCLES  DE  HEOU,  DE  WANG  ET  DE  YU. 

Pour  faire  mieux  comprendre  la  suite  des  événements,  il 
paraît  utile  ici  de  donner  quelques  détails  spéciaux  sur  les  Cer- 
cles suivants  :  savoir  sur  ceux  de  Heou  et  de  Nan-wang  ainsi 
que  sur  celui  de  Yu,  formé  plus  tard  d'une  partie  du  territoire 
du  Cercle  précédent. 

(t)  On  voit  assez  ce  qui  distingue  le  Tchoang  (village)  du  Toan  (section). 
La  premier  est  un  assemblage  de  maisons  rustiques,  tandis  que  le  2<;mej  dans  la 
question  qui  nous  occupe,  représente  l'ensemble  du  domaine  attribué  à  tous  les 
habitants  d'un  village,  bâtiments  et  terres  avoisinantes  qu'ils  ont  reçus  en  lot: 
Aussi  généralement  autant  de  villages  que  de  sections.  Cependant  il  est  arrivé 
parfois,  comme  par  exemple  au  T'ang-t'oan,  que  plusieurs  villages,  même  très 
importants,  ont  été  réunis  en  une  seule  section. 
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1".  Cercle  de  Heou  fë  Jg].  8a  place  se  trouve  actuellement 
à  peu  près  aux  environs  du  modeste  village  nommé  Yong-keou 
^  ^,  au  S.  du  Cercle  de  Choei  Bffj.  Son  premier  Grand  Chef, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  était  le  lettré  Ileou-ping  $|  *$■. 
Au  bout  d'assez  peu  de  temps  il  fut  tué  par  les  gens  du  bourg 
de  Tcheng-tsi  f|5  %  (50  li  au  N.O.  de  Siu-tcheou)  et  son  fils 
Heou  Ta-yong  -§j|  ^  ^<  lui  succéda.  Est-ce  par  esprit  de  ven- 
geance que  les  gens  de  ce  Cercle,  en  1859,  allèrent  piller  le 
susdit  bourg  de  Tcheng-tsi?  C'est  assez  probable.  A  la  suite 
de  ce  méfait,  le  Tao-t'ai  de  Siu-tcheou  envoya  des  soldats  dans 
le  Heou-t'oan  pour  prendre  les  coupables  et  il  fît  chasser  de  ce 
malheureux  Cercle  tous  ses  habitants. 

On  choisit  alors  d'autres  immigrés  pour  repeupler  cette 
région.  Ce  fut  Ttao  Choei-fong  <J  ïjnj  ^  qui  fut  établi  leur 
nouveau  Grand  Chef,  et  par  suite  le  Cercle,  changeant  de  nom, 
devint  le  Tiao-t'oan  <J  {g  (1).  Il  est  vrai  que,  comme  Wang 
tch'angtchen  3î  -JH  j§,  Grand  Chef  du  Nan  Wang-Voan,  ayant 
sur  les  nouveaux  venus  une  grande  influence,  leur  choisit 
depuis  un  autre  chef  nommé  K'ang  Tchao-ming  Jjjt  $£  B^,  il 
arriva  que  ce  Cercle  changea  une  troisième  fois  de  nom,  et 
devint  le  K'ang-t'oan  Jf§  {g.  Mais  il  resta  peu  connu  sous  ce 
dernier  nom,  et  dans  toute  la  suite  du  récit,  nous  le  retrouverons 
désigné  sous  son  second  nom  de  Tiao-t'oan. 

2"  Cercle  de  Nan  Wang  f  J  |,  Ce  Cercle  qui  s'étend 
à  la  fois  sur  le  territoire  des  deux  sous-préfectures  de  T'ong- 
chan  hien  et  de  P'ei  hien,  avait  eu  simultanément  pour  Grands 
Chefs,  dans  le  principe,  Wang  Tch'ang-tchen  3Î  Ji:  W.  et  son 
cousin  Yu   Yen-k'i   -^  fîf  jg£.      Leur   résidence    centrale    était    h 


(1)  Voir  l'ouvrage  Ta'eng-wen  tcheng-kong  Tcheou-kao  ^  3t  JE  55  %k  Jfifi 
rédigé  par  li  II"»  tchang  ?fc  Au  &,  édition  f$  fê,  U  fj}  de  la  2e  année  de  Koang- 
ni  Liv.  XXIX,  pag  30  Li  Han  tchang,  frère  aîné  du  fa  m  eus  l.i  Hong-tchang 
$£  fcfi  ^-  était  'li-'  iple  de  Tseng  Kouo  fan  fâ  |s5J  fï  ou  Tseng-wen  tcheng-kong  £ 
2>t  Jl3  ®>  ""'"  posthume  d'honneur.  Quand  il  a  rédigé  cet  ouvrage,  il  était 
Vice-roi  du  Hou-koang  j$j  )%,  c.-à-d.  du  Hou  nan  M  f^  et  du  Hou  pé  flfô  4b. 
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Lao-wo-p'ou  ^  ^  <$ïf  (1),  qu'on  appelait  encoro  I-tonn  —  g£ 
(lère  section). 

De  là,  vers  le  N.,  ils  établirent  la  2P,  la  3e  section,  (Eul, 
San-loan,  ~,  _£  g£)  etc.,  jusqu'à  la  12e  (Che-eul-toan  -(-  ~  §£) 
(2)  limitrophe  du  Pé  Tchao-t'oan  4fc  M  Kfl  dans  le  P'ei  hien. 
Puis,  de  leur  même  résidence  descendant  vers  le  S.,  ils  ont  de 
même  constitué  la  2e  (3),  la  3e  section  (Eul,  San-toan  ~,  j£  §£) 
etc.  jusqu'à  la  9e  (Kieou-toan  ji  §£)  (4)  voisine  du  Cercle  de 
Choei  [I(|.  Et  pour  distinguer  ces  diverses  sections  du  N.  et  du 
S.,  ils  n'ont  eu  qu'à  employer  les  mêmes  caractères  Pé  4b  et 
Nan  j|j,  de  façon  à  avoir  v  g.  Pé-eul-toan  4b  —  Wti  Nan-eul-toan 
^  ~  iït>  c.-a-d.  2e  section  septentrionale  et  2a  section  méridio- 
nale, etc. 

3°  Etablissement  du  Cercle  de  Yu  ^p  |§|J.  Peu  après, 
trouvant  moins  commode  l'administration  en  commun  d'un  si 
vaste  territoire,  les  2  Grands  Chefs  partagèrent  le  Nan  Wang- 
t'oan  en  deux  Cercles  distincts.  Wang  Tch'ang-tchen  3:  "H  ^ 
confia  les  cinq  meilleures  sections  du  midi,  de  la  5e  à  la  9e,  à 
son  cousin  Yu  Yen-k'i  ^  ffî  Jgfc,  se  réservant  toutes  les    autres. 


(1)  L'emplacement  se  trouva  —  (il  y  en  a  encore  des  traces)  —  à  côté  de 
l'O.  du  village  actuel  de  Tchctng-tch'octng  !rë  f£  qui  est  lui-même  un  peu  au  N.  de 
Fang-t s 'uen  2)§  ^  à  environ   10  li  de  Ou-toan. 

(2)  Voici  les  noms  des  premiers  Chefs  des  12  sections: 

7 .  Tcheou   Wi-kang  ffi  fH  JSJj 

8.  Ki  Lan-k'ai  ^  M   ffl 

9.  Wang?  P' ei-chang  3î  35  foJ 

10.  A'ouo  Ts'an-lan  $P  $1  !<] 

11.  Li  Ling-p'ouo  ^E  Ko  S£ 

12.  Siit  Lan-ngo  fê  g!î  H 

(3)  Son  emplacement  est  presque  à  l'endroit  où  se  trouve  le  village  actuel  de 
Fang-ts'uen  fê  £j". 

(4)  Voici  également  les  noms  de  premiers  Chefs  des  9  sections  : 


1. 

Wcnig  Tch'ang-tchen 

ïlli 

2. 

Yu  Y  en-y  0 

=£  fîï  *& 

3. 

Yu  Koang-tché 

fit 

4. 

Tchang  Hio-ni 

mm  m 

5. 

Met  K'oei-long 

m^m 

6. 

Suen  King-hien 

m  n  » 

1 .  Wcnig  Tch' ang-tch' ang  3E  H  *S 

2.  ffouo  Tcheng-hing  f[5  $|  M 

3.  ren</  Ki-tchang  M  &  sg 

4.  W«?!3  Nai-fou  3:  7!»  «n 

5.  Pi  Si-hoang  1$  ^  jt| 


6.  Tchang   Te-tchen 

7.  Kouo  Feng 

8.  Tong  Tsuen-souo 

9.  Li  Hiao-nan 
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Puis,  comme  les  habitants  de  la  3e  section  méridionale  deman- 
daient à  passer  eux  aussi  sous  la  juridiction  du  Grand  Chef  Yu 
■^p,  ces  6  sections  du  S.  formèrent  ainsi  un  nouveau  Cercle,  qui 
prit  naturellement  le  nom  de  Yu  (1),  tandisque  les  12  sections  du 
N.  avec  les  2  premières  et  la  4e  du  S.  continuèrent  de  constituer 
le  Cercle  de  Nan  Wang. 


§  8.    DISCORDES  ENTRE  IMMIGRÉS  ET  INDIGÈNES. 

Ces  jalons  posés,  revenons  au  sujet  principal.  Une  fois  que 
les  cultivateurs  Chantonnais  eurent  organisé  les  partages  et  bien 
aménagé  leurs  terres,  devenues  très  productives,  les  indigènes 
en  conçurent  une  grande  jalousie,  qui  dégénéra  vite  en  haine. 
Ce  furent  d'abord  des  disputes,  puis  des  procès,  enfin  de  violentes 
attaques  de  part  et  d'autre.  Mais  comme  les  immigrés  étaient 
généralement  plus  robustes,  plus  adroits  et  aussi  plus  unis  entre 
eux,  ce  sont  eux  qui  presque  toujours  sortaient  vainqueurs  de 
ces  luttes. 

Ces  violences,  qui  entraînaient  souvent  mort  d'hommes,  ne 
faisaient  qu'entretenir  la  haine  et  l'esprit  de  vengeance.  Aussi 
remarquait-on  qu'il  n'y  avait  jamais  d'alliance  de  famille  entre 
les  Chantonnais  et  leurs  voisins.  Ceux-ci  les  traitaient  comme 
des  étrangers,  leur  interdisant  sur  leur  territoire  d'adoption  la 
jouissance  des  privilèges  locaux,  l'admission  aux  écoles  publi- 
ques, ainsi  qu'aux  examens,  tant  civils  que  militaires,  etc. 

(1)      De  là,  on  peut  comprendre  clairement  comment  ce   Cercle   >]<■    Vu   -J-   n'a 

pas  la    lire  ni  la  2e  section  et  commence  seulement  par  la  3e. 
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§  i>.    DÉLIMITATION  DES  CERCLES. 

En  face  de  cette  animosité  irréductible,  le  même  Tao-t'ai 
Wang  Mong-ling  3:  ^  |§fr,  fatigué  d'entendre  les  plaintes  des 
indigènes,  qui  reprochaient  aux  immigrés  de  continuels  empié- 
tements sur  leurs  terres,  se  résolut,  pour  en  finir  avec  ces  dis- 
putes, à  envoyer  un  délégué  dans  les  Cercles,  avec  mission  de 
fixer  partout  les  limites  (Pien  j§[).  Ce  délégué,  nommé  Mong 
Koang-chou  ;j£  Jf  ilr,  soit  qu'il  eut  peur  des  Chantonnais,  soit 
plus  probablement  qu'il  eût  été  gagné  par  eux,  se  montra  favo- 
rable à  leurs  intérêts,  dans  ce  travail  de  délimitation  (1). 

Tandis  qu'il  y  procédait,  les  indigènes  virent  leurs  exigences 
si  mal  accueillies,  qu'ils  durent  aller  jusqu'à  se  prosterner  publi- 
quement devant  les  immigrés,  avec  promesse  même  d'un  grand 
festin  en  leur  honneur,  pour  obtenir  qu'on  leur  cédât  au  moins 
un  peu  de  terrain.  Ainsi  furent  fixées  les  bornes  et  aujourd'hui 
encore  on  peut  voir  qu'elles  suivent  une  direction  toute  en  zig-zag, 
d'une  manière  vraiment  bizarre. 

Tout  le  territoire  renfermé  entre  la  rive  du  lac  et  les  bornes, 
prit  le  nom  de  Pien-li  ^  |!g  et  fut  déclaré  propriété  des  immi- 
grés. Le  reste  en  dehors  des  limites  fut  appelé  Pien-voai  ^  $\> 
et  fut  attribué  exclusivement  aux  indigènes.  Comme  tous  les 
Cercles  sont  établis  entre  les  bornes  et  le  lac,  ce  même  espace 
s'appelle  aussi  Tloan-li  |g  ||!;  si  bien  que  dans  le  pays  ces  deux 
expressions  T'oan-li,  Pien-li  sont  prises  indifférement  l'une  pour 
l'autre.  Malheur  à  qui  oserait  empiéter  sur  le  terrain  au  delà 
des  bornes,  dans  un  sens  ou  dans  l'autre.  Il  risquerait  infailli 
blement  d'être  batlu,  dépouillé,  blessé  et  même  tué. 

(1)      Tseng-wen-tcheng-kong  P'i-tou  ^  %  jE  &  #fc  fiS,    édition    #   *i)|. 
la  2e  année  de  Kocmg-siu,  Liv.  V.  pag.  60. 

Voir  aussi  à  la  fin  de  cette  Notice  :  pièces  justificatives  (E). 
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S  10.  CONSTRUCTION  D'UN  GRAND  MUR  DE  SÉPARATION. 

La  délimitation  une  fois  terminée,  les  habitants  des  Cercle* 
unissant  leurs  efforts,  comme  autre  fois  les  orgueilleux  cons- 
tructeurs de  la  tour  de  Babel,  se  mirent  à  élever  un  grand  mur 
en  terre,  destiné  à  mieux  fixer  les  limites,  et  à  commémorer 
leur  triomphe  sur  les  indigènes.  Ce  mur  avait  les  proportions 
des  remparts  d'une  ville.  Une  grande  porte  y  était  ménagée 
en  face  de  chaque  village.  Enfin  son  étendue  se  prolongeait 
sur  un  espace  de  180  li.  C'était  vraiment  un  beau  travail.  Ce 
mur  est  désigné  dans  les  pièces  officielles  sous  le  nom  de  Ta.  pien 
jz  j§  (Grande  borne)  on  Tch'ang-ti  -J|  ^|  (Longue  digue)  (1). 


§11.    NOUVEAU  CERCLE. 

Il  semble  que  le  Grand  Mur  qui  séparait  si  bien  immigrés 
et  indigènes,  eût  dû  servir  à  mettre  fin  aux  contestations  relati- 
ves aux  terrains.  Mais  voici  que  la  1ère  année  de  Tong-tche  [g] 
fê  (1862)  des  gens  du  Chan-tong,  forts  de  leur  nombre  et  de 
l'appui  qu'ils  espèrent  de  leurs  compatriotes  des  Cercles,  s'en 
vinrent  à  leur  tour  cultiver  des  terres  restées  encore  incultes, 
mais  situées  dans  le  P'ei  hien,  hors  des  limites  du  Cercle  de 
T'ang  }§*.  Malgré  l'opposition  continuelle  des  indigènes,  ils  réus- 
sirent à  défricher  plus  de  48.000  arpents  et  établirent  un  Cercle 
qu'ils  distinguèrent  des  autres  en  l'appelant  Nouveau  Cercle  Sin- 
t'oan  ^Jf  |j§}  ;  son  premier  Grand  Chef  se  nommait  I.i  Lingsîao 
■^  ^!fÇ>  premier  des  Licenciés  (Kien-yuen  $?  ït)>  puis  Docteur 
(Tsing-che  fë  -±). 

Ces  derniers  venus  ne  pouvaient  guère  espérer  vivre  en 
paix    avec   les    indigènes,    qui    les  considéraient  non  sans  raison 

(1)  Comme  ce  mur  était  un  grand  obstacle  à  l'écoulement  des  eau\  sur  les 
terres  des  indigènes  :  il  fut  La  cause  d'altercations  continuelles.  (Voir  plus  loin  le 
mémoire  de  Tseng  Kouo-fan,  2e  Point). 
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comme  des  intrus.  D'où  procès  et  batailles  sans  fin  (1).  C'est 
de  cette  époque,  que  date  l'usage  établi  parmi  les  gens  du  Siu- 
tcheou  fou  de  désigner  indifférement  tous  les  immigrés  sous  le 
nom  méprisant  de  Brigands  joufflus,  P'an-fei  ^  g|;  et  cette 
appellation  leur  resta  jusque  dans  les  pièces  officielles. 


§  12.     BATAILLE    ACHARNÉE. 

L'hostilité  ainsi  ravivée  allait  bientôt  pousser  les  deux 
parties  à  en  venir  aux  mains. 

Alors  vivait  au  T'ong-chan  hien  un  richard  nommé  Tchang 
Wen-chan  ïj]|  ^  fjj ,  natif  de  Tchang  Kou-chan  »jj|  ^&  dj,  à  30 
li  au  N.  de  Siu-tcheou.  Il  s'aboucha  avec  un  fameux  vaurien, 
originaire  de  Fong-hien  ^  J|£,  nommé  Kieou  Ting-k'ien  ffi  JE 
Ht,  mais  plus  souvent  désigné  par  le  sobriquet  infamant  de 
Kieou-niao  Jrft  Jp-.  Tous  deux  conçurent  le  dessein  de  partir  en 
guerre  contre  les  immigrés,  et  d'y  pousser  leurs  compatriotes 
afin  d'anéantir  toute  cette  colonie  d'étrangers.  Deux  grands 
batailleurs  Tchang  Koang-chan  îjrj|  Jf  (Jj  et  Tchang  Yu-k'o  ïjj|  3E 
ÏSJ  du  village  de  Tchang-tchai  (JH  |jf  au  P'ei-hien,  étaient,  dési- 
gnés comme  chefs  des  combattants.  Du  côté  des  immigrés  il 
n'y  avait  que  W ang-lch' ang-tchen ,  qui  réunit  un  certain  nombre 
de  ses  subordonnés  pour  leur  tenir  tête. 

Parmi  les  six  vieillards,  dont  il  est  question  dans  la  préface, 
il  y  en  a  un,  nommé  Wang  Cheou-tsiu,  qui  fut  parmi  les  braves 
appelés  à  prendre  part  au  combat.  Il  se  rappelait  très  bien, 
m'a-t-il  affirmé,  que  les  ennemis  étaient  à  peu  près  au  nombre 
de  400,  tandis  que  leur  petite  troupe,  composée  de  jeunes  gens, 
n'en  comptait  que  300  à  peine.  Ce  fut  le  9  de  la  11e  lune  de 
la  2e  année  de  T'ong-tche  (19  Dec.  1863)  qu'eut  lieu  la  bataille. 
Les  combattants  se  servaient  de    lances,    de    bâtons,    de    grands 

(1)      ©  3t  JE  &  ^  fâ  Liv.   XXIX,  pag.  33.  -  §  £  IÉ  &  Sfc  M  Liv.  V.  pag. 

57,  58,  60;  item  Liv.  VI.  2  5,  6.  —  Voir  aussi  Pièces  justifie.  (D.E.Y.) 
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couteaux,  d'instruments  d'agriculture,  etc.      Il  y   avait   fort    peu 
de  fusils,  même  de  l'ancien  système. 

«Le  combat  terminé,  me  dit  le  même  vieillard  en  souriant 
de  fierté,  nous  apprîmes  que  24  adversaires  avaient  succombé, 
tandis  que  nous  ne  comptions  que  deux  morts». 


§  13.     MASSACRE  DE  LIEOL-T'IEA-TCHAI. 

C'étaient  les  Cercles  du  P'ei-hien,  beaucoup  plus  que  ceux 
du  T'ang-chan  hien  qui  prenaient  part  à  ces  agressions. 

Ainsi  la  3e  année  de  T'ong-tche,  au  commencement  de  la 
6e  lune  (Juillet  1864)  plusieurs  milliers  de  Chantonnais  sortirent 
du  Nouveau  Cercle  pour  aller  attaquer  la  village  de  Lieou-t'ien- 
tchai  |?lj  03  st§  dans  le  P'ei  hien.  Us  y  mirent  tant  d'audace  et 
de  furie,  qu'ils  tuèrent  ou  blessèrent  plus  de  80  individus.  Pareil 
crime  ne  pouvait  rester  impuni. 

Ce  village  qui,  en  dehors  des  Cercles,  dans  les  pièces  offi- 
cielles s'appelait  tantôt  Lieou-kia-tchai  ^lj  ^  |f§,  tantôt  Lieou- 
tchoang-tchai  glj  $£  ^|,  dans  le  pays  toutefois  s'appelle  toujours 
Lieou-tien-tchai  #J  BEI  il  I'  esl  à  33  li  N.O.  de  P'ei-hien  et  à 
13  li  S.  0.  du  grand  bourg  de  Long-kou-tsi  f|  jjfij  ^j|.  Comme 
il  confinait  avec  le  Nouveau  Cercle,  ce  fut  l'opposition  faite  par 
ses  habitants  aux  nouveaux  venus  qui  occasionna  ce  massacre. 


§  11.    CONSÉQUENCES  DE  <  ETTE  GRAVE  AFFAIRE. 

1°  Destruction  du  Nouveau  Cercle.  Sous  le  coup  de  l'indi- 
gnation provoquée  par  ce  forfait,  le  Gouverneur  du  transport  du 
riz  impérial  (Ts'ao-tou  }§f  ^)  (1),  nommé  Ou-t'ung  J*L  ^  donna 

(1)     Sa   R  i  ut  a   Ts'ing-houo  hien  fê  ^P  M  vis  a  sl~  ''''  Ts'ing-kùxng- 

p'ou  ffi  ÎL  jjfj  dans  le  Hoai-ngan  fou  ftl  t£  Ift.     Ses    pouvoirs  étaient    tres-étendus 

ent  surtout  dans  toute  ta    partie   du    Kiangsou    située   au    V    du   I 
Bleu  {Kiung-pé  ÎL  * 


^rui 
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l'ordre  au  Général  de  brigade  (Tcken-t'ai  |j|  ^)  nommé  Yao  $|c, 
ainsi  qu'au  Tao-t'ai  de  Siu-tcheou  de  se  transporter  avec  leurs 
troupes  dans  le  Nouveau  Cercle.  Celui-ci  tut  détruit  par  les 
soldats,  qui  tuèrent  ou  arrêtèrent  plus  de  mille  individus  (1). 
En  même  temps  le  Gouverneur  obligeait  les  habitants  des  autres 
Cercles  à  signer  un  engagement  de  vivre  en  bonne  harmonie 
avec  leurs  voisins.  Puis  le  1er  de  la  9e  lune  (1  oct.),  il  informait 
l'Empereur  de  tous  ces  faits. 

Le  7  de  la  même  lune  (7  oct.),  l'Empereur  portait  le  décret 
suivant  : 

«La  supplique  de  Ou-t'ang  nous  a  fait  connaître  que  des 
gens  du  Chan-tong  usurpaient  des  terres  arables,  dans  les  deux 
sous-préfectures  du  T'ong-chan  hien  et  du  P'ei-hien,  et  qu'ils 
ont  été  punis  et  expulsés.  D'après  son  exposé,  il  y  a  sur  les 
bords  du  lac  Wei-chan,  dans  ces  deux  mêmes  sous-préfectures, 
des  terres  abandonnées  récemment  par  les  eaux.  Le  peuple  du 
Chan-tong,  réduit  à  la  misère,  notamment  celui  de  Yu-t'ai  hien, 
Kiu-yé  hien,  etc.  émigra  et  vint  cultiver  ces  terres  abandonnées, 
mais  non  pas  celles  des  indigènes. 

«Plus  tard  sont  venus  d'autres  Chantonnais  qui  usurpèrent 
et  cultivent  frauduleusement  les  terres  des  gens  du  pays,  éta- 
blissant un  Cercle,  qu'ils  nommèrent  Sin-tloan.  Ces  nouveaux 
venus,  au  temps  de  la  moisson,  avaient  souvent  des  rixes  avec 
les  indigènes;  et  ces  disputes  dégénéraient  en  combats.  Plusieurs 
fois  on  a  tenté  de  les  chasser,  mais  sans  succès. 

«Le  3  de  la  6e  année  (6  juillet  1864)  ces  brigands  joufflus 
sont  sortis  subitement  en  masse  de  leur  Nouveau  Cercle  et  sont 
entrés    sur   le   territoire    de   P'ei-hien,  dans  le  village  de  Lieou- 


(1)  Voir  #£  JE  &  &  M,  Liv.  V.  pag.  60.  -  #  £  jE  »  #  fig  Liv.  XXIX. 
pag.  33.  —  Voir  aussi  Pièc.  justif.  (A.D.E.)  —  Quoique  ce  Cercle  soit  détruit  et 
qu'une  partie  de  son  territoire  soit  devenue  Terre  Scolaire  (Hio-tien  ^  Ul),  comme 
nous  le  dirons  plus  bas,  cependant  le  nom  de  Sin-toan  $ji  g|]  a  été  conservé  jus- 
qu'ici. De  plus,  à  l'Ouest  de  Long-hou-tsi  ||  ig  %.  ( IO  li)  se  trouve  le  village 
muré  (wei-tse  ïf  ^-),  nommé  San-ho-tsi  S  H  ft.  chef-lieu  de  ce  Cercle  supprimé. 
Un  Tong-che  î|î  ^  y  réside. 
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tchoang-tchai  $|lj  $£  ||g,  où  ils  ont  blessé  ou  tué  plusieurs  per- 
sonnes, etc. 

«Ainsi  parmi  ces  gens  du  Chan-tong,  les  uns,  venus  d'abord 
à  la  suite  de  l'inondation  dans  les  deux  sous-préfectures  de  P'ei- 
hien  et  de  T'ong-chan  hien,  pour  y  cultiver  les  terres  abandon- 
nés sur  les  bords  du  lac  et  subvenir  ainsi  à  leurs  besoins,  ne 
pouvaient  qu'inspirer  une  juste  commisération  Mais  les  autres, 
venus  depuis  pour  s'emparer  des  terres  des  indigènes  du  P'ei- 
hien,  osant  créer  d'eux-mêmes  un  Nouveau  Cercle  et  réunir  une 
bande  de  malfaiteurs  pour  attaquer  un  village  et  y  commettre 
des  meurtres,  ceux  la  méprisent  vraiment  toutes  les  lois  de 
l'Empire. 

«De  plus,  ils  fortifient  leurs  enceintes,  les  entourent  d'un 
fossé  très  profond,  pour  s'opposer  aux  troupes  régulières  ;  si 
vraiment  on  ne  se  hâte  de  les  punir,  il  deviendra  très  difficile 
d'arrêter  l'audace  des  méchants  et  de  tranquiliser  les  bons. 

«Aussi  Ou-tang  a-t-il  donné  l'ordre  au  Tchen-t'ai  et  au  Tao- 
l'ai  du  Siu-tcheou  d'envoyer  des  troupes  pour  châtier  ces  brigands 
et  détruire  leurs  enceintes.  Ceux  qui  ont  échappé  aux  soldats 
se  sont  enfuis  vers  le  N.O.  Nous  ordonnons  à  Ou-t'ang  de  faire 
poursuivre  par  ses  subordonnés  tous  ceux  qui  habitaient  les  deux 
enceintes  (1)  et  de  les  exterminer  tous,  détruisant  de  fond  en 
comble  leurs  repaires  et  n'en  laissant  aucun  s'échapper. 

«Quant  aux  anciens  immigrés  qui  cultivent  les  terres  du 
lac,  si  ce  sont  vraiment  des  terres  abandonnées,  et  que  d'autre 
part  ces  gens  ne  causent  aucun  dommage  aux  indigènes,  vivent 
avec  eux  dans  la  paix  et  sans  commettre  aucun  délit,  nous 
ordonnons  au  même  Gouverneur  de  faire  en  sorte  que  les  man- 
darins locaux  établissent  le  rôle  du  cens,  pour  que  payant  l'im- 
pôt légal,  ces  cultivateurs  puissent  être  vraiment  propriétaires. 
Mais    s'ils    usurpent   les    terres    des    indigènes,    ou    s'ils   sont  en 

(1)      Dans  une  note   adressée   par  Tseng  Kouo  fan  au  Tao-t'ai  de   Siu-tcheou, 
il   est   dit  que  «10.000  arpents  de  terre  confisquée  du  Nouveau  Cercle  se  trouvaient 

divisés  par  itié  à  l'E.  el  è  l'O    du  Canal,    ftr  M  S  EH  W  <S,Ï¥  Yf  ffT  "M  W  W  £#• 

C'est  probnblfniont  là  qu'il  faut  cherche]   l'explication  de  ce  terme  de  «deux  encein- 
Voir  ©  X  JE  &  &  lift ,  Liv.  VI.   pag.  6. 
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relation  avec  les  malfaiteurs  du  Nouveau  Cercle,  il  faut  les 
chasser  de  suite  sans  miséricorde. 

«Comme  au  Chan-tong,  il  y  a  des  sociétés  secrètes  récem- 
ment poursuivies,  il  est  possible  que  les  brigands  qui  se  sont 
enfuis,  cherchent  à  s'y  affilier  dans  un  mauvais  dessein.  Le 
T'ong-clian  Iiien  et  le  P'ei-liien  confinent  en  effet  avec  les  pré- 
fectures de  Yen-tcheou  ^  jN1),  I-tcheou  :{j\-  >}\]  et  Ts'ao-tcheou  "^  >)\\ 
du  Chan-tong .  Sans  doute  les  malfaiteurs  ont  été  mis  à  la  raison 
par  les  soldats,  mais  ils  n'ont  pu  être  pris  tous.  Ceux  qui  se 
sont  échappés,  peuvent  encore  causer  du  dommage. 

«Nous  ordonnons  donc  à  Nion  King-ming  [£5]  $£  §g,  gouver- 
neur du  Chan-tong  (Fou-t'ai  |te  ^),  d'enjoindre  aux  mandarins 
civils  ou  militaires  des  confins  soit  du  Kiang-nan,  soit  du  Chan- 
tong  de  saisir  aussitôt  et  de  châtier  rigoureusement  tous  les 
vauriens  en  fuite,  en  quelque  endroit  qu'ils  les  trouvent,  afin  de 
couper  ainsi  le  mal  dans  sa  racine. 

«Le  présent  décret  est  envoyé  par  traite  de  500  li  par  jour. 
Que  tous  en  prennent  connaissance»  (A). 

Au  reçu  de  ce  décret,  les  mandarins  exigèrent  qu'on  leur 
livrât  le  Chef  des  émeutiers,  qui  avait  dirigé  les  massacres  de 
Lieou-tien-tchai.  Mais  les  gens  des  Cerc'es  se  contentèrent  de 
leur  abondonner  un  gredin  sans  notoriété,  nommé  Heou  Tien- 
houo  /$U|x!^fl>  donnant  ainsi  à  l'affaire  une  conclusion  bâtarde  (1). 

2°.  Plaintes  portées  à  Pé-king.  Aussi  les  lettrés  et  le 
peuple  du  P'ei-hien,  du  Fong-hien  et  du  T'ong-chan  hien  ne  se 
montrèrent  guère  satisfaits  de  cette  punition. 

Les  uns,  comme  Lieou  Tsi-tch'ang  ||lj  |5jjf  ||,  chef  du  village 
de  Lieou-tien-tchai,  allèrent  jusqu'à  Pé-king  plaider  leur  cause 
auprès  de  l'Empereur,  en  demendanl  la  destruction  de  tous  les 
anciens  Cercles. 

(A)  Voir  à  l'appendice  la  série  des  Pièces  Justificatives,  indiquées  sous  les 
différentes  lettres  de  l'alphabet.  On  en  donne,  dans  toute  la  suite  de  la  Notice,  le 
sens  exact,  sans  pourtant  s'astreindre  à  une  traduction  littérale. 

(0      H  £  JE  &  5fc  fig,  Liv-   v-  Pag-  ,i0-    -  Pièc.  justifie.  (E). 
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Le  5  de  la  11e  lune  (3  Dec),  l'Empereur,  à  l'occasion  de 
troubles  dans  la  Chan-tong,  donna  un  décret,  où  il  était  question 
de  l'accusation  de  Lieou  Tsi-ts'ang. 

«Nien  King-ming  y  était-il  dit,  nous  a  donné  avis  qu'à  Tsi- 
nan  fou  ^tpfo/ît-  il  y  a  des  soldats  débandés,  comme  Sié  Tchen- 
koei  f$-  [jj  j|{;.  etc.  qui  convoquent  la  multitude  pour  exciter  des 
révoltes.  Nous  nous  rappelons  que  le  lettré  candidat  de  P'ei-hien, 
nommé  Lieou  Tsi-ts'ang,  nous  avait  fait  savoir  de  son  côté  que 
les  brigands  jouflus  qui  sont  en  foule  dans  tous  les  Cercles,  sont 
déjà  entrés  dans  le  sous-préfecture  de  Yu-t'ai. 

«Non?  ordonnons  au  Gouverneur  d'examiner  de  suite  ce  qui 
en  est  et  de  faire  arrêter  secrètement  tous  ces  malfaiteurs. 

«De  fait,  Nien  King-ming  nous  a  dit  que  les  soldats  en  fuite 
se  réunissaient  aux  brigands  jouflus,  pour  comploter  quelque 
mauvais  coup.  Quoique  Sié  TcJien-k'oei  ait  été  arrêté  et  déca- 
pité, ses  complices  ne  sont  probablement  pas  tous  exterminés. 
Ils  pourraient  donc  facilement  s'unir  aux  gens  du  Cercle  de 
T'ang  pour  mal  faire. 

«Maintenant  que  le  calme  est  revenu  dans  le  Chan-tong,  il 
faut  pour  éviter  de  nouveaux  malheurs,  arrêter  tous  les  soldats 
déserteurs  qui  chercheraient  à  s'associer. 

«Nous  ordonnons  à  Xien  King-ming  d'enjoindre  aux  man- 
darins locaux,  de  rechercher  vite  et  d'arrêter  secrètement  tous 
ces  malfaiteurs  afin  d'échapper  à  de  nouveaux  dangers.  C'est 
très  urgent  et  tout  à  fait  nécessaire»  (B). 

3°.  Réponse  de  Ou-t'ang  à  la  cour.  L'Empereur  renvoya 
ensuite  l'accusation  de  Lieou  Tsi-ts'ang  au  Gouverneur  Ou-t'ang, 
pour  qu'il  eût  à  l'examiner. 

Celui-ci,  à  la  date  du  25  de  la  11e  lune  (23  Dec),  faisait 
savoir  à  Sa  Majesté,  que,  «conformément  à  ses  ordres,  il  avait 
examiné  les  diverses  accusations  formulées  par  Lieou  Tsi-ts'ang, 
en  particulier  celles  qui  mettaient  en  cause  T'ang  Cheou-tchong 
M  *&  &»  Chef  du  Cercle  de  T'ang  Jg.  D'abord  il  fait  observer 
que  les  cultivateurs  du  lac  ont  dans  chaque  Cercle  un    adminis- 
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trateur  particulier  et  non  point  T'ang  Cheou-tchong  comme  admi- 
nistrateur général;  qu'il  y  ait  entre  eux  une  convention  pour 
attaquer  les  villages,  les  incendier  et  les  piller,  le  fait  n'est  pas 
exact;  quant  au  Bureau  des  terres  du  lac,  il  a  été  institué  par 
les  mandarins  locaux,  pour  traiter  les  affaires  publiques,  et  point 
du  tout  par  T'ang  Cheou-tchong;  que  si  son  Mis  T'ang  Si-ling 
JÉf  $h  Un  aPr^s  avoir  acheté  le  titre  d'assislant  du  Sous-préfet 
(Hien-tcheng  J|£  ffc)  est  venu  se  présenter  à  l'inspection,  il  a  agi 
en  cela  d'après  la  coutume  reçue;  de  plus,  sur  le  territoire  du 
Yu-t'ai  hien,  il  n'y  a  pas  de  bandits  qui  molestent  le  peuple  ; 
enfin,  à  l'heure  actuelle  ou  mesure  les  terres  du  lac  et  l'on 
établit  le  rôle  du  cens;  on  pense  aussi  envoyer  un  mandarin 
pour  surveiller  ce  territoire» 

Le  2  de  la  12e  lune  (30  Dec),  nouvelle  note  (P*i  $J  émanée 
de  l'Empereur  disant  :  «Nous  vous  ordonnons,  quoiqu'il  en  soit, 
de  vous  concerter  avec  Li  Hong-tchang  ^  $§  JjE  (1)  et  Nien 
King-ming  pour  régler  cette  affaire  en  toute  sûreté»  (0). 

4°.  Plaintes  portées  à  Nan-king  et  réponse  du  vice-roi. 
Pendant  que  Lieou  Tsi-tch'ang  allait  à  Pè-king,  d'autres  comme 
Ma  Fong-tche  5^  ^  fljj,  Tchang  Ngo-ting  <j||  |^  3^,  Che  Chan- 
tch'ang  j^  ^  -J|  etc.  étaient  allés  successivement  à  Nan-king 
adresser  leurs  plaintes  au  vice-roi  Tseng  Kouo-fan  ^  g)  ^. 
Leur  intention  était  de  demander  non  pas  tant  le  châtiment  des 
habitants  des  Cercles  que  leur  complète  expulsion.  En  quoi 
il  y  avait  injustice  flagrante.  Mais  c'est  à  ce  prix  seulement 
qu'ils  s'estimaient  suffisamment  vengés  du  massacre  de  Lieou 
Tien-tchai  (2). 

Le  vice-roi  leur  répondit  par  la  note  suivante  : 

"Pour  cette  affaire  (de  Lieou-tien-tchai)  le   Gouverneur  du 

transport  du  riz  impérial  nous  a  donné  copie  du  rapport  qu'il    a 

adressé  à  l'Empereur.      Il  nous  a  aussi  informé  que  les  brigands 

jonfflus  qui  occupaient  des  terres  arables  du  P'ei   hien,  "ont    été 

(1)  Alors  Gouverneur  du  Kiang-sou. 

(2)  Voir  if  %  JE  &  St  JJg,  Liv.  V.  pag.  57,  58,  62. 
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chassés  par  les  soldats  et  que  leur  Nouveau  Cercle  a  été  détruit. 
Quant  aux  autres  Chantonnais  qui  cultivent  les  terres  du  lac, 
ils  ont  signé  avec  leurs  répondants  une  pièce  par  laquelle  ils 
s'engagent  à  ne  susciter  par  la  suite  aucun  désordre.  De  tout 
cela  avis  a  été  donné  à  l'Empereur,  le  1"'  de  la  9e  lune  (Ier  Oct. 
186'.). 

•'Maintenant  ceux  qui  portent  la  présente  accusation  disent 
que  les  gens  du  Nouveau  Cercle  étaient  excités  et  dirigés  par 
ceux  des  anciens  Cercles,  et  qu'en  particulier  l'attaque  du  village 
de  Lieou-kia-tchai,  ou  il  y  eut  pillage  et  meurtres,  avait  été 
surtout  le  fait  des  gens  du  Cercle  de  T'nng.  De  là,  la  gravité 
de  l'affaire.  Ils  ajoutent  que  le  Grand  Chef  de  ce  Cercle,  T'ang- 
cheou-tchong,  serait  très  astucieux;  que  c'est  lui  qui  convoquerait 
les  brigands  chez  lui,  nuisant  ainsi  gravement  au  simple  peuple 
et  aux  soldats. 

"De  fait,  nous  voyons  que  ces  brigands  ont  déjà  contre  eux 
un  dossier  très-chargé:  leur  audace  semble  extrême.  Ils  sem- 
blent habitués  à  exercer  des  vengeances  et  à  susciter  des  dispu- 
tes. Après  tant  de  crimes  déjà  commis,  ils  oseraient  encore 
continuellement  nuire  aux  autres.      C'est  véritablement  odieux. 

"Il  y  aurait  donc  lieu  de  sévir  contre  eux  en  toute  rigueur. 
Mais  comme  ils  ont  tous  signé,  auprès  du  Gouverneur  du  trans- 
port du  riz  impérial,  une  pièce  par  laquelle  ils  s'engagent  à 
vivre  en  paix  dorénavant,  il  a  été  convenu  de  leur  accorder  un 
sursis  de  trois  mois  :  ce  délai  passé, s'ils  ne  se  sont  pas  amendés 
et  continuent  de  molester  les  honnêtes  gens,  il  sera  alors  permis 
aux  lettrés  et  au  peuple  des  trois  sous-préfectures  de  revenir  les 
accuser,  et  nous  enverrons  alors  plusieurs  milliers  de  soldats 
pour  les  châtier  sans  pitié"  (D). 

Dans  le  même  temps  le  Vice-roi  écrivait  au  Gouverneur  du 
transport  du  riz  impérial,  pour  se  concerter  avec  lui  sur  cette 
grave  question. 

5°  Lettre  de  Tseng  Kouo-f&n  à  Ou-t'ang  sur  f affaire  de 
Lieou-tien-tchai.     "J'ai  examimé  la  chose,    disait   Tseng   Kouo- 
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fan,  et  j'ai  trouvé  que  sur  plusieurs  points  les  lettrés  et  le  simple 
peuple  n'avaient  pas  lieu  d'être  satisfaits  de  l'arrangement  conclu 
à  propos  de  l'affaire  de  Lieou-kia-tchai, 

a)  Les  brigands  joufflus  ont  donc  attaqué  Lieou-kia-tchai, 
où  ils  ont  tué  ou  blessé  plus  de  80  personnes.  Le  11  de  la  6e 
lune,  le  sous-préfet  de  P'ei  liien,  Hiu  ff,  nous  a  informé  qu'il 
y  avait  eu  plus  de  5000  individus,  sortis  des  Cercles  pour  cette 
attaque,  sans  distinguer  si  c'était  du  Nouveau  ou  des  anciens 
Cercles.  11  paraît  évident  que  cette  affaire  de  pillage  et  de 
meurtres  ne  doit  pas  être  le  fait  du  Nouveau  Cercle  uniquement. 
Cependant  quand  le  général  de  brigade  Fao  ffc  est  allé  sur  les 
lieux,  il  a  seulement  châtié  ceux  du  Nouveau  Cercle. 

b)  Quand  des  malfaiteurs  font  un  mauvais  coup,  il  y  a 
toujours  un  chef  qui  les  dirige.  On  a  dit  que  le  meneur,  dans 
l'affaire  de  Lieou-kia-tchai,  était  T'ang  Cheou-tchong.  Quoique 
cela  ne  soit  pas  du  tout  prouvé,  néanmoins  il  reste  qu'il  doit  y 
avoir  un  vrai  chef.  Qu'on  arrive  à  le  punir  sévèrement  et  alors 
il  n'y  aura  plus  rien  à  dire.  Mais  cette  fois  on  n'a  pas  examiné 
sérieusement  la  chose,  et  l'on  s'est  contenté  de  recevoir,  comme 
prétendu  meneur,  un  certain  Heou  Tien-houo  fë  j$;  ^p,  que  les 
gens  des  Cercles  ont  livré  pour  la  forme. 

c)  T'ang  Cheou-tsong  a  été  fondateur  de  Cercle;  quoiqu'il 
ne  soit  pas  l'administrateur  général,  il  est  sûr  que  les  gens  de 
tous  les  Cercles  sont  contents  de  lui  et  lui  obéissent  sous  tous 
rapports.  Son  fils  T'ang  Si-ling  Jjtf  f|?  |}fr  (1),  qui  a  acheté  le 
titre  d'assistant  de  sous-préfet,  attend  une  place  à  Hoai-ngan  -/^| 
4^.  Il  ne  devait  donc  se  mêler  en  rien  des  affaires  du  lac. 
Or.  d'après  les  accusations  des  lettrés  et  du  peuple  du  T'ong- 
chan  hien  et  du  P'ei  hien,  il  serait  allé  examiner  les  affaires 
des  Cercles.  Comment  la  partie  accusée  peut-elle  intervenir 
comme  juge?  N'est  ce  pas  renverser  les  rôles?  En  outre,  les 
délégués  Mong  Koang-chou  3£  |ff  *  et  Tchang  King-hien  ^  j^  Jf 

(1)      Parmi  les  fils  de   T'ang  Cheou-tchong,  il  y  en  eut  un,  nommé    T'ang  Si- 
fan  JjÇ  Hi  m,  qui  fut  Tao-t'ai  du  transport  du  riz  impérial  à  Xan-kin  (Tou-liang- 
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sont  accusés  d'incapacité.  Cependant  leur  cas  n'a  jamais  été 
examiné. 

d)  Les  brigands  joufflus  cultivent  les  terres  du  lac  ;  mais 
en  même  temps  ils  usurpent  aussi  celles  des  indigènes.  Us 
deviennent  de  plus  en  plus  riches  et  audacieux.  Depuis  long- 
temps ils  corrompent  les  mandarins  et  oppriment  les  indigènes, 
qui  sont  pauvres  et  faibles.  Ils  ont  déjà  occasionné  de  grands 
malheurs.  Avant  la  6e  lune,  cpuand  les  soldats  n'y  avaient  pas 
encore  été  envoyés,  ils  pouvaient  concevoir  un  peu  de  crainte  : 
mais  depuis,  ayant  vu  qu'on  n'avait  pas  traité  sérieusement 
l'affaire,  leur  audace  est  devenue  plus  grande. 

C'est  pourquoi  je  vous  en  écris,  afin  qu'ensemble  nous  exa- 
minions davantage  cette  affaire».  (E). 


§  15.     TSENG  KOUO-FAN,  DEVENU  GÉNÉRALISSIME, 
SE  TRANSPORTE  AU  SIU-TCHEOU  FOU. 

A  cette  époque,  Tseng  Kouo-fan  était  le  vice-roi  en  titre  du 
Liang-kiang  ~fâ  f£-  Mais  par  ordre  spécial  de  l'Empereur,  il 
lut  nommé  Généralissime  des  troupes  impériales  (T'ong-tche  $fc 
$1])  avec  pleins  pouvoir  sur  tous  les  mandarins  des  3  provinces 
du  Tche-li,  du  Chan-tong  et  du  Ho-nan  (Tsi-tche-san-ckeng  fj{j 
ffij  H  'M)'  a^n  d'anéantir  les  rebelles  du  N.O.  Il  laissait  les 
sceaux  provisoirement  entre  les  mains  de  Li  Hong-tchang,  alors 
Gouverneur  du  Kiang-sou  (1). 

Quand  le  Généralissime  alla  au  Siu-tcheou  fou  avec  ses 
troupes,  à  la  8e  lune  de  la  \6  année  de  T'ong-tche  (7  Septembre 
1805),  il  y  reçut  de  nombreuses  pièces  d'accusations  de  la  part 
des  lettrés,  des  notables  et  du  simple  peuple  contre  les  habitants 
des  Cercles. 


(d  voir  w  %  je  &  x  m  m  et  %  m. 
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S  16.    INVASION  l>i:s  REBELLES  «Ml l-II 11» 
DANS  CES  PARAGES. 

Un  mois  après  l'arrivée  de  Tseng  Kouo-fan,  les  rebelles 
nommes  Nié-fei  %  g§,  s'emparèrent  de  la  partie  septentrionale 
du  Siu-tcheou  fou. 

Ces  Nié-fei  ou  Nien-tse  |j$  ^  sont  une  très-ancienne  bande 
de  brigands,  originaires  du  Chan-tong.  Leur  nom  de  Nié  fâ, 
mot  qui  signifie  «prendre  avec  les  doigts»,  leur  vient  d'une  pra- 
tique superstitieuse,  usitée  dans  les  régions  dévastées  par  eux. 
Lorsque  les  paysans  du  Ngan-hoei,  du  Ho-nan,  etc,  faisaient 
une  procession  diabolique  pour  chasser  les  émanations  pestilen- 
tielles, ils  prenaient  dans  leurs  mains  des  papiers  enduits  de 
graisse,  qu'ils  brûlaient  sur  le  parcours  :  cela  s'appelait  Nié  3fo. 
De  là,  quand  dans  ces  contrées,  les  brigands  entrèrent  ainsi 
armés  comme  de  torches  dans  les  maisons,  pour  les  piller,  on 
les  appela  «Nié-fei»  (1). 

Leur  principaux  chefs  furent  Tchang  Lo-hing  jjj|  $|2flJ,  Jen 
Tcheou  Q  £k  (alias  Jen  Hoa-pang  ^  {£  ffi),  Nieou  Hong  Ûf-  $t 
(alias  Nieou  Lo-hong  tfr'fô$L,ou  même  Nieou  Lao-hong  dfc^&t), 
Lai  Wen-koang  $|  ^  ffî.  Quand  le  1er  fut  tué  par  le  fameux 
Prince  guerrier  Cheng-ko-ling-sin  fff*  jfë  ffi  ^[},  son  neveu  Tchang 
Tsong-yu  ^  |§  jfi  lui  succéda.  Leur  repaire  était  au  bourg  de 
Tche-ho-tsi  $j|  fpj  ^,  actuellement  chef-lieu  de  la  sous-préfecture 
de    Kouo-yang    ^  |î§|    au    Ngan-hoei. 

Tchang  Tsong-yu  et  sa  bande  attaquèrent  le  Chen-si  $j£  ]flj, 
le  Tche-li  ji[  |=|,  etc,  et  furent  appelés  Si-nié  ]lf  |§;  ou  Nié-fei 
occidentaux:  les  3  autres  chefs  et  leurs  partisans  troublèrent  le 
Ho-nan,  le  Chan-tong  et  le  N.  du  Kiang-sou,    et   furent  nommés 


(1)      Vair  livre  41   Ûll  M  $L  fit  ^  composé  par  Oit  Tseng-k'i  ^  ^  ijjtt,  édition 
B  ÉJJ  Wt  §|  de  Chang-hai,  page    197,    où    il  est   dit  6£  $  M  \  ft  B  &  &M 

m  v  m &,  m  z  m,  &  &fà  m  n  m,  a  w  2.  a  m  m.  voir  aussi  $ $ 

*P  &  et    gi    m  m  §B,$fr  ^  H,  *  SB  .«P  H,  pag.  22. 
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Tong-nié  jfc  fâ  ou  Niè-fei  orientaux  (1). 

Quand  les  Niè-fei  arrivèrent  donc  en  face  du  Grand  mur 
des  Cercles,  ils  on  admirèrent  l'étendue,  se  croyant  près  d'une 
ville  immense  et  fort  riche.  Ils  s'emparèrent  de  ce  territoire 
sans  difficulté  et  ne  le  quittèrent  qu'au  bout  de  deux  semaines, 
non  sans  y  avoir  promené  en  maints  endroits  selon  leur  contume 
le  fer  (2)  et  le  feu. 

Cette  dévastation  changea  bien  la  situation  des  Cercles. 
La  vue  des  ruines  était  vraiment  de  nature  à  exciter  la  commi- 
sération publique. 


§  17.     MORT  TRAGIQUE  DE  T'ANG  CHEOU-TCHONG, 
ET  SES  SUITES. 

A  l'approche  des  rebelles.  T'ang  Cheou-tchong  J}|  ^  Jj§£, 
Grand  Chef  du  Cercle  de  T'ang,  accompagné  de  son  fils,  le 
bachelier  T'ang  Si-tong  J|f  %  ffc>  et  de  son  oncle  T'ang  Tchen- 
hai  J§H  $§  $£  se  m't  a  'a  ^le  d'une  troupe  de  volontaires  et  fit 
une  sortie  contre  les  assaillants.  Mais  ils  furent  vaincus,  et 
tous  les  trois,  sommés  de  prendre  le  parti  des  rebelles,  s'y  étant 
refusés  avec  un    grand    courage,    furent    cruellement    massacrés 


(1)  La  rébellion  des  Nié-fei  surgit  presque  en  même  temps  que  celle  des  Yuê~ 
fei  %  gi  ou  /•'«-£  §|  a£i,  autrement  dits  Tch'ang-mao  j|  ^  ;  mais  tandis  que  cette 
dernière  était  réprimée  en  1865,  l'autre  persista  jusqu'en  1868.  Li  Hong-tchang 
les  avait  tenus  assiégés  au  moyen  d'un  grand  mur,  long  de  plusieurs  centaines  de 
li.  élevé  sur  les  bords  du  Canal  Impérial  et  appel''  Yun-tsiang  jg  1g  ou  Tchang- 
tsiatlg  H-ljSj-  Sur  ces  deux  mandes  rébellions  on  peut  consulter  les  deux  ouvrages, 
comi».--.-  sur  L'ordre  de  L'Empereur,  l'un  appelé  Jjgf  ^  Q  H  Jj  §,  420  livres  ; 
l'autre  fj  ^  &  g§  Jj  %,  :«20  livres.      Voir  %  $  g,  j®  &,    et  |S|  fô  M  &  &  <MI 

^^^-r--n,  +  -^;-b^JÊB.-t^;-r--iP  A  M,  etc.) 

(2)  Une  de  leurs  victimes  fui    Vu   Yen-heny  ^F  ftï  fâ,  tué  près  de   sa   maison 
/    'ien  lou-toan   fj5  ^  f$-      C'était  Le  père  de   Vu   Tchao  ming  ^f-  §r  Si,  2r  Grand 

ci,,.f  , lu  Cercle  de   Vu.  que  j'ai  consulté  pour  cette  Notice,  comme  il  est  dit   en   note 
dans  la  préface. 
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près  d'un  endroit  nommé  Yuen-kia-miao  ^  ^  J||  (1).  Le  Cer- 
cle de  T'nnçi  fut  presque  entièrement  brûlé. 

Ce  Grand  Chef  T'ang  Cheou-tchong  avait  été  le  guide  des 
premiers  immigrants  et  le  fondateur  des  Cercles.  C'était  un 
lettré  très  capable.  Tous  les  Chantonnais  l'avaient  en  grande 
estime.  Ils  l'aimaient  et  lui  obéissaient  en  tout.  Au  contraire, 
les  indigènes,  qui  le  craignaient,  nourrissaient  contre  lui  une 
haine  implacable.  Ainsi  mémo  après  sa  mort  si  courageusement 
affrontée,  les  indigènes  du  P'ei  hien,  du  T'ong-chan  hien,  du 
Fong  hien  et  du  Yu-t'ai  hien  n'en  persistèrent  pas  moins  à  pré- 
senter à  Tseng  Kouo-fan  des  actes  d'accusation,  où  ils  osaient 
traiter  T'ang  Cheou-tchong  de  rebelle.  Mais  ils  ne  réussirent 
qu'à  exciter  contre  eux  l'indignation  du  Généralissime,  qui  leur 
transmit  cette  verte  réponse  : 

"Dans  les  Cercles  il  y  a  d'honnêtes  gens,  comme  il  y  en  a 
de  malhonnêtes.  On  dit  ces  derniers  en  relation  avec  les  rebel- 
les Nié-fei.      Cela  ne  paraît  pas  sans  fondement. 

"Mais  cette  fois  T'ang  Cheou-tchong  et  son  fils  viennent 
d'être  tués  par  les  rebelles  près  de  Yuen-kia-miao.  Le  fait  est 
absolument  certain,  d'après  des  informations  prises  sur  notre 
ordre  par  les  mandarins  locaux.  Il  est  également  certain  que 
son  Cercle  a  été  attaqué  par  les  rebelles  qui  l'ont  furieusement 
ravagé.  Nous  en  informerons  l'Empereur  afin  qu'il  accorde  des 
gratifications  posthumes  à  ces  deux  victimes  du  devoir. 

"Mais  où  a-t-on  jamais  vu  qu'un  père  et  son  fils,  morts 
tous  deux  pour  le  bien  commun,  puissent  être  encore  traités 
comme  des  rebelles  ?  Où  a-t-on  vu  aussi  les  habitants  d'un 
Cercle  le  réduire  eux-mêmes  en  cendres?  Nous  voulions  de  fait 
examiner  cette  question  des  Cercles,  punir  les  coupables  et 
chercher  les  moyens  de  ramener  la  paix.  Mais  nous  voyons 
bien  maintenant  que  les  accusations  des  lettrés  et  du  peuple  ne 
prouvent   rien    autre    chose    que    leur    propre    malice.      Pauvres 

(1)  C'est  le  lieu  toujours  indiqué  dans  les  pièces  officielles.  Mais  de  fait,  ils 
furent  tués  sur  le  territoire  du  T'ong-chan  hien,  dans  un  petit  village  nommé  Mao- 
tchai  ^  f§=  à  20  li  au  N.O.  de  Ou-toan. 
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gens,  qui  ne  veulent  pas  de  la  paix  et  s'attirent   ainsi    des   cala- 
mités sans  fin.      Que  c'est  donc  lamentable!"  (F.) 


§  18.    DISCORDES  INTESTINES  PARMI  LES  IMMIGRES. 

Ce  qui  n'était  pas  moins  affligeant,  c'est  que  parmi  les 
immigrés  eux-mêmes  venait  de  surgir  une  violente  discorde, 
qui  avait  mis  aux  prises  Wang  Tch'ang-tchen  3î  Jl  Hh  Grand 
Chef  du  Nan  Wang-t'oan,  et  Li  Ling-p'ouo  ^£$$,1$.,  simple  chef 
de  la  11e  section  de  ce  même  Cercle. 

Ce  dernier  cherchait  par  tous  les  moyens  à  supplanter  son 
supérieur.  Accusé  enfin  par  Wang  Tch'ang-tchen,  il  se  vit  jeter 
dans  la  prison  de  Siu-tcheou  fou.  Mais  là,  dans  sa  prison 
même,  il  prépara  une  accusation  terrible  contre  son  Grand  Chef, 
disant  que  lui  et  les  siens  s'étaient  associés  aux  rebelles.  De 
fait  quatre  brigands  se  trouvèrent  arrêtés  dans  la  section  centrale 
qu'habitait  Wang  Tch'ang-tchen.  Qui  sait  s'ils  n'y  furent  pas 
introduits  puis  livrés  par  ses  propres  ennemis?  En  tout  cas,  le 
Tao-t'ai  de  Siu-tcheou,  nomme  Kao  T'i  "j^^,  accueillant  l'accu- 
sation, fit  arrêter  le  Grand  Chef,  qui  fut  pris  sans  difficulté. 
Mais  celui-ci,  peu  de  temps  après,  trouvait  le  moyen  de 
s'évader  (1). 

(1)  Wancj  Tch'ang-tchen  recherché  juridiquement,  devait  être  décapité,  par 
ordre  de  l'Empereur  et  de  Tseng  Kouo-fan  (comme  on  le  verra  plus  tard).  Mais 
sa  fuite  le  sauva  puisque,  d'après  le  témoignage  oral  que  m'en  a  donné  le  vieux  Tu 
Tchao-ming,  il  réussit  à  finir  ses  jours  au  Chan-tong  dans  la  maison  paternelle. 


CHAPITRE       II. 

LES  IMMIGRÉS  SONT  AUTORISÉS  PAR  L'EMPEREUR 
A  SE  FIXER  DANS  LE  PAYS. 

11.    LA  PREMIÈRE  IDÉE  DE  TSENG  KOUO-FÂN  AVAIT 
ÉTÉ  DE  PROCÉDER  A  UNE  EXPULSION  GÉNÉRALE. 

D'après  des  renseignements  qui  paraissaient  bien  certains. 
Tseng  Kouo-fan  s'était  rendu  compte  que  le  Cercle  de  Nan-wang 
avait  introduit  les  rebelles;  que  celui  de  Tz'ao  les  avait  reçus  et 
tout  cela  sous  l'influence  de  Wang  Tch'ang-tchen.  Il  conçut 
donc  l'idée  de  châtier  sévèrement  les  deux  Cercles  coupables 
de  trahison  et  de  renvoyer  dans  leur  patrie  au  Chan-tong  les 
habitants  des  autres  Cercles.  Dans  ce  but,  il  envoya  par  deux 
fois  des  délégués  dans  les  sous-préfectures  de  Yun-tch'eng,  de 
Kiu-yé,  etc.  pour  examiner  si  dans  leurs  lieux  d'origine  les 
immigrés  avaient  encore  des  parents,  des  maisons,  des  terres, 
ou  quelque  endroit  pour  les  recevoir.  Il  proposa  son  idée  dans 
un  rapport  adressé  à  l'Empereur,  le  27  de  la  11e  lune  de  la  4e 
année  de  Tong-tche  (13  Janv.  1866). 


§  2.    RAPPORT  A  L'EMPEREUR  SUR  CE  SUJET. 

«Il  y  a  une  chose,  disait  le  Généralissime,  qui  semble  aussi 
importante  que  celle  d'exterminer  les  rebelles  Nié  $;.  Aux  en- 
virons des  sous-préfectures  de  T'ong-chan  hien  et  de  P'ei  hien 
sont  «des  Cercles  du  lac  (Hou-Voan  $J]  00,)».  La  4e  ou  5e  année 
de  Hien-fong,  à  l'époque  du  débordement  du  Fleuve  Jaune  le 
territoire    de    la   préfecture    de    Ts'ao-tcheou   au    Chan-tong    fut 
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inondé,  et  des  gens  sans  ressources  comme  par  exemple  ceux 
qui  suivirent  T'ang  Cheou-tchong.,  émigrèrent  dans  le  T'ong-chan 
hien  et  le  P'ei  hien,  où  étaient,  sur  les  bords  du  lac,  des  terres 
devenues  sèches  par  le  retrait  des  eaux. 

«Plus  tard,  il  s'y  trouva  jusqu'à  plus  de  10.000  personnes, 
occupant  un  espace  d'au  moins  100  li  d'étendue.  Les  manda- 
rins impuissants  à  les  renvoyer,  les  traitèrent  avec  bienveillance. 
Ils  établirent  un  Bureau  spécial  pour  mesurer  les  terres  qui 
furent  divisées  en  trois  catégories:  supérieures,  moyennes,  in- 
férieures. Ils  y  levaient  des  impôts,  qui  servaient  à  nourrir  les 
soldats. 

«Peu  à  peu,  les  immigrés  devinrent  riches  et  puissants. 
Ils  affirmaient  que  ces  terres,  par  eux  cultivées,  étaient  une 
conquête  faite  sur  le  lac,  tandis  que  les  indigènes  prétendaient 
que  ces  terres  étaient  leurs  anciennes  propriétés  usurpées  par 
les  étrangers.  De  là.  pendant  plusieurs  années,  des  disputes  et 
des  procès,  qui  leur  ont  fait  commettre  bien  des  méfaits.  Ou- 
t'ang  et  d'autres  en  ont  informé  plus  d'une  fois  votre  Majesté. 

«A  la  10e  lune  de  cette  année,  les  rebelles  sont  entrés  dans 
le  territoire  de  P'ei  hien.  Leurs  chefs  étaient  Jen  Tchmt  -££££. 
Nieou  Hong  ^  $£  et  Lai  Wen-koang  $|fà£$fc.  Ils  ont  été  s'ins- 
taller dans  les  Cercles.  D'après  la  déposition  des  rebelles  qui 
ont  été  pris,  c'est  sur  l'invitation  et  avec  l'appui  des  habitants 
des  Cercles  qu'ils  seraient  venus.  Comme  les  indigènes  ont 
toujours  nourri  contre  eux  une  haine  invétérée,  à  peine  ont-ils 
appris  que  ces  gens  des  Cercles  avaientjdes  relations  avec  les 
rebelles,  qu'ils  ont  lancé  contre  eux  force  accusations,  sans 
pouvoir  vivre  en  paix  avec  eux  un  seul  jour. 

«Toutefois  dans  les  Cercles  il  y  a  des  gens,  comme  T'ang 
f'heou-tchong  et  son  fils,  qui  en  s'opposant  aux  rebelles  avec  un 
grand  courage,  ont  sacrifié  leur  vie  pour  le  bien  public.  Leur 
village  a  même  été  réduit  en  cendres  :  ce  qui  est  une  bonne 
preuve  de  leur  fidélité.  Mais  les  indigènes  du  P'ei  hien  s'obs- 
tinent à  leur  donner  aussi  le  nom  de  rebelles.  Si  donc  on 
n'arrive  pas  à  séparer  ces  deux   partis  le  plus  tôt  possible,  indi- 
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gènes    et    étrangers    seront    toujours    en    lutte,  et  l'on  ne  pourra 
plus  distinguer  les  bons  d'avec  les  méchants  dans  les  Cercles. 

"Mon  intention  sérail  donc  de  punir  rigoureusement  les 
gens  des  Cercles  qui  ont  pactisé  avec  les  rebelles,  et  de  renvoyer 
dans  leur  patrie  tous  les  autres,  qui  sont  au  nombre  de  plusieurs 
dizaines  de  mille,  en  leur  fournissant  tout  le  viatique  nécessaire. 
J'ai  déjà  par  deux  fois  envoyé  des  délégués  à  Yun-tch'eng ,  à 
Kiu-yé,  etc.  pour  examiner  les  lieux  et  voir  si  l'on  pourrait  y 
trouver  des  demeures  pour  ceux  qu'il  s'agit  de  rapatrier. 

"Si  la  chose  est  possible,  il    faut   les    renvoyer   simplement 
chez  eux.      Alors  les  gens   du   P'ei  hien   n'auront   plus   lieu   de 
faire  des  procès,  en  accusant  ces  étrangers  d'usurper   leurs   ter 
res,  et  au  Siu-tcheou  fou  d'autre  part  il  n'y  aura  plus  de   refuse 
pour  les  rebelles. 

"J'informerai  spécialement  Sa  Majesté  du  fait  du  rapatrie- 
ment Au  cas  où  il  serait  impossible  parce  qu'il  n'y  aurait  pas 
au  Chan-tong  de  demeures  disponibles  pour  ces  immigrés,  le 
territoire  du  P'ei  hien  continuerait  de  nous  susciter  des  inquié- 
tudes" (G). 


§  3.     ORDRE  DE  L'EMPEREUR  DANS  LE  MÊME  SENS. 

A  cette  supplique  de  Tseng  Kouo-fan,  l'Empereur  répondit 
le  1er  de  la  12e  lune  de  la  4e  année  de  Tong-tche  (17  Janv.  1866) 
par  l'ordre  suivant 

''Nous  avons  reçu  l'avis  envoyé  par  Tseng  Kouo-fan  qui 
veut  rapatrier  les  habitants  des  Cercles  du  lac.  Son  projet  est 
excellent  et  bien  pesé.  Depuis  longtemps  ces  Cercles  ont  été 
une  source  de  désordres.  Constamment  ils  ont  des  difficultés 
avec  les  indigènes,  sans  que  les  uns  ou  les  autres  consentent  à 
la  moindre  concession.  Si  on  ne  les  sépare  au  plus  tôt,  il  sur- 
gira de  graves  affaires. 

"Comme  Tseng  Kouo-fan  a  la  projet  de  passer  par  Tsi-nan 
fou  fâ  If  Jff ,   Yen-tcheou  fou  ^  '}\\  Jfô  et  Ts'ao-tcheou  fou  ^  >)\\ 
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$f,  il  pourra  s'assurer  par  lui-même  de  la  situation  du  pays. 
Nous  lui  ordonnons  donc  d'en  délibérer  mûrement  avec  Ou  T'ang 
et  Nien  King-ming,  afin  d'aviser  à  renvoyer  les  immigrés  avec 
le  viatique  nécessaire,  après  avoir  châtié  rigoureusement  les 
gens  des  Cercles  qui  auraient  eu  des  relations  avec  les  rebelles. 
Ainsi  l'on  évitera  des  embarras  pour  l'avenir. 

"Ou  T'ang  et  Nien  King-ming  doivent  ménager  au  Ch;m- 
long  des  habitations  à  ces  pauvres  gens  qui  avaient  immigré  au 
T'ong-chan  hien  et  au  P'ei  hieri"  (H). 


§  I.  REQUÊTE  D'UN  ANCIEN  DIRFXTFl  R  DES  LETTRÉS 
ET  RÉPONSE  FA\ ORARLE  DE  TSE\G  KOUO-FAN. 

Voyant  que  Tseng  Kouo-fan  se  décidait  à  renvoyer  dans  leur 
pays  tous  les  Chantonnais,  un  notable  des  Cercles  nommé  Wang 
Fou  ^  ^,  ancien  directeur  des  lettrés  (Kiao-yu  |fc  |§)  dans  la 
sous-préfecture  de  Ts'ing-tch'eng  hien  ^  jfâ  §|  (dépendante  du 
Ou-ting  fou  ^%)^  au  Chan-tong)  s'unit  à  d'autres  compatriotes 
pour  supplier  le  Généralissime  de  ne  pas  donner  suite  à  son 
projet,  mais  de  permettre  au  contraire  aux  pauvres  immigrés  de 
demeurer  pacifiquement  dans  les  Cercles,  attendu  qu'ils  ne  pos- 
sédaient plus  rien  au  pays  natal.  Voici  le  réponse  favorable 
qu'il  obtint  de  Tseng  Kouo-fan. 

«Les  gens  qui  habitent  les  Cercles  du  lac,  dit  le  Généralis- 
me,  ont  été  forcés  par  l'inondation  d'émigrer  au  Siu-tcheou  fou. 
Ils  y  cultivent  de  lait  les  terres  laissées  à  sec  par  le  lac.  Mais 
il  en  est  aussi  parmi  eux  qui  occupent  les  terres  des  indigènes 
et  abusanl  de  leurs  forces  à  leur  égard  II  en  est  résulté  une 
inimitié  profonde  entre  eux  et  le  peuple  du  T'ong-chan  hien  et 
de  P'ei  hien.      C'est  chose  vraiment  digne  de  pitié. 

«De  fait,  nous  avions  projeté  de  chasser  sans  dédommage- 
ment les  gens  des  Cercles  qui  ont  mauvaise  réputation,  et  de 
fournir  un  viatique  aux  autres  pour  les  rapatrier  et  leur  permettre 
de  vivre  en  paix. 
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«Mais  ainsi  que  vous  me  l'exposez  dans  votre  requête,  il 
n'y  aurait  plus  dans  votre  patrie  de  propriétés  ni  de  lieux 
d'habitation  qu'on  puisse  mettre  à  leur  disposition.  C'est  vrai. 
Nous  ne  voulons  donc  pas  leur  imposer  une  chose  très  difficile (1). 

«Seulement  il  est  de  notoriété  publique  que  les  gens  des 
Cercles  de  Wang  (2)  et  de  Tino  protègent  les  brigands  et  se 
livrent  au  pillage.  Wang  Tch'ang-tchen  est  aussi  un  des  pires 
malfaiteurs  et  ne  saurait  mériter  le  pardon.  A  la  9e  lune,  quand 
les  rebelles  sont  entrés  sur  le  territoire  du  Siu-tcheou  fou,  d'après 
l'aveu  des  prisonniers,  ce  sont  ceux  du  Cercle  de  Wang  qui  les 
ont  introduits;  et  les  gens  du  T'ong-chan  hien,  dans  leurs  accu- 
sation, disent  la  même  chose.  Les  rebelles  demeurèrent  plus 
de  10  jours  dans  le  Cercle  de  Tt'ao.  Nous  avons  mandé  au  préfet 
et  au  sous-préfet  de  faire  une  enquête;  et  ils  nous  ont  rapporté 
que  les  maisons  et  les  meubles  de  ce  Cercle  étaient  restés  intacts, 
sans  qu'il  y  ait  eu  incendie  ou  pillage  :  ce  qui  prouve  bien  que 
les  gens  de  ce  Cercle  étaient  de  connivence  avec  les  rebelles,  et 
ils  ne  sont  pas  moins  coupables  que  ceux  du  Cercle  de  Wang. 

«Moi,  généralissime,  je  vois  clairement  ce  qui  en  est;  et 
vous,  honnêtes  habitants  des  autres  Cercles,  vous  devez  aussi 
avoir  une  grande  haine  à  l'égard  des  gens  de  ces  deux  Cercles 
de  Wang  et  de  Tt'ao,  dont  la  réputation  est  tout  à  fait  perdue. 
Si  on  les  exterminait  tous,  ce  ne  serait  que  justice.  Mais  com- 
me ils  sont  très-nombreux,  nous  ne  voulons  pas  les  faire  périr 
tous  indistinctement.  En  dehors  donc  de  Wang  Tch'ang-tchen 
et  de  ses  complices,  qui  doivent  être  sans  délai  saisis  et  décapi 
tés,  nous  décidons  que  les  autres  habitants  des  deux  Cercles  de 


(1)  Quand  Song  Tsouo-tsiun  '$!  fjj  ||g,  un  des  délégnés,  revint  de  son  ins- 
pection au  Chan-tong,  où  il  avait  examiné  la  situation  du  pays  natal  des  immigrés, 
Tseng  Kouo-fctn  lui  remit  cette  note  ;  «Ce  n'est  pas  que  nous  nous  arrêtions  à  l'idée 
fixe  de  vouloir  absolument  les  renvoyer  tous»  ^C§(5  ^"âÈ^S^S^j,^^^ 
m.  #•  (W  £  JE  &  Bfc  M  Liv.  V.  pag.  63). 

(2)  Ici,  comme  dans  toute  la  suite  de  la  Xotice,  ce  Cercle  de  Wang  doit  s'en- 
tendre du  Nan-icang-t'oan  situé  sur  le  territoire  du  T'ong-chan  hien  et  du  P'ci 
hien,  et  non  pas  du  Pé-xvang-t' oan,  resté  toujours  hors  de  cause. 
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Wang  et  de  Tiao  seront  renvoyés  tous  dans  leur  patrie,  avant 
le  15  de  la  lère  lune  (1er  Mars  1866).  Quant  aux  honnêtes  habi- 
tants des  autres  Cercles,  nous  leur  permettons  de  rester.  Ils 
devront  bien  observer  les  lois  et  vaquer  à  leurs  travaux  sans 
crainte  ni  anxiété»  (I). 


§  5.     COMMUNICATION  DE  CETTE  NOUVELLE  MESURE  A 
L'EMPEREUR,  ET  PROCLAMATION  DE  TSENG  KOUO-FAN. 

Plus  tard,  Tseng  Kouo-fan  informait  l'Empereur  de  cette 
nouvelle  mesure,  en  lui  disant  : 

"Votre  serviteur  a  consulté  plusieurs  fois  les  magistrats 
locaux,  et  il  a  été  convenu  que  l'on  conserverait  dans  la  préfec- 
ture de  Siu-tcheou  les  habitants  des  Cercles  paisibles,  comme 
T'ang,  Tchao,  etc.  et  qu'on  chasserait  ceux  du  Cercle  de  Wang, 
qui  ont  introduit  les  rebelles,  ainsi  que  ceux  du  Cercle  de  Tiao, 
qui  les  ont  reçus.  Les  gens  de  ces  deux  Cercles  devront 
retourner  tous  dans  leur  patrie.  Si  quelqu'un  osait  résister  ou 
retarder  son  départ,  il  serait  poursuivi  par  les  soldats"  (J). 

A  cet  effet,  Tseng  Kouo-fan  lançait  à  la  fin  de  la  même 
année  (premiers  mois  de  1866)  une  proclamation,  qui  contenait 
les  prescriptions  suivantes: 

1°  Avant  le  15  de  la  lêre  lune  (1er  Mars  1866),  tous  les 
immigrés  des  deux  Cercles  de  Wang  et  de  Tiao  devront  les  avoir 
quittés  et  être  retournés  au  Chan-tong,  sous  la  garde  des  soldats. 
Passé  ce  délai,    ils  seront  passibles  de  poursuites. 

2°  Les  anciens  propriétaires  pourront,  en  présentant  leurs 
titres,  recouvrer  les  terres  cultivées  et  abandonnées  par  ces 
étrangers. 

3°  Les  habitants  des  autres  Cercles  sont  autorisés  à  rester 
tranquillement  dans  le  pays,  sous  la  surveillance  et  l'administra- 
tion d'un  nouveau  mandarin,  spécialement  choisi  pour  cet  office. 
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4°  Enfin  le  grand  mur  élevé  sur  les  limites,  cause  fré- 
quente d'inondation  pour  les  indigènes  et  de  dispute  entre  eux 
et  les  étrangers,  devra  être  détruit"  (K). 


S  6.  RAPATRIEMENT  DES  HABITANTS 
DES  DEUX  CERCLES  COMPROMIS. 

L'ordre  du  Généralissime  fut  strictement  exécuté,  sous  la 
surveillance  des  troupes  du  Tchen-t'ai,  nommé  Lieou  Song-chan 
HO  M  \U-  Après  avoir  rendu  compte  à  Tseng  Kouo-fan  de  son 
mandat,  il  reçut  de  lui  cette  nouvelle  recommandation  : 

«Voilà  donc  les  habitants  des  deux  Cercles  de  Wang  et  de 
Tiao  rapatriés;  leurs  maisons,  du  moins  les  plus  grandes, 
détruites  et  vendues.  Maintenant  il  reste  encore  un  certain 
nombre  de  chaumières,  qu'il  ne  faut  pas  du  tout  brûler.  Envoyer 
des  soldats  pour  les  garder,  ainsi  que  les  blés,  semés  par  les 
expulsés. 

"Qu'on  évite  avec  soin  de  les  détruire  ou  même  de  les 
endommager,  afin  qu'il  apparaisse  bien  que  nos  troupes  ne 
recherchent  en  tout  cela  aucun  intérêt  privé.  Si,  considérant 
ces  biens  comme  abandonnés,  on  les  saccageait  arbitrairement, 
ravageant  les  blés,  brisant  les  meubles,  ce  serait  agir  vraiment 
en  soldats  indisciplinés.  Vous  devez  donc  vous  y  opposer. 
Quand  le  délégué,  qui  sera  envoyé  par  le  Juge  provincial  (Niè- 
t'ai  jfi  ^),  aura  examiné  l'état  des  récoltes,  demandez-nous 
alors  ce  qui  vous  restera  à  faire"  (L). 
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7.     DEMOLITION  DU  GRAND  MLR. 


Conformément  aux  prescriptions  du  Généralissime,  on  com- 
mença aussi  à  démolir  le  grand  mur  en  divers  endroits.  Actuel- 
lement il  n'existe  plus  nulle  part.  On  en  voit  seulement  les 
vestiges  en  certains  points,  où  se  montre  une  bande  de  terre 
plus  élevée.  Quant  au  large  fossé,  qu'on  voyait  auprès,  il  est 
encore  assez  bien  conservé. 

C'est  à  tort  que  bien  des  gens  encore  maintenant  considèrent 
le  fossé  comme  l'ancienne  limite.  Il  n'a  été  en  effet  creusé  que 
pour  fournir  la  terre  nécessaire  au  grand  mur  qui  fut  élevé  sur 
la  limite  même.  Ce  fossé,  situé  en  dehors  des  Cercles  de  l'autre 
côté  du  mur,  reste  donc  par  conséquent  hors  de  la  limite. 


8.  LAVEURS  ACCORDÉES  AUX  CERCLES  CONSERVÉS. 


Tseng  Kouo-fan  était  un  homme  très  droit  et  plein  de  bien- 
veillance pour  le  peuple.  Quand  il  dut  procéder  aux  expulsions 
dont  nous  venons  de  parler,  ce  ne  fut  pas  sans  un  réel  chagrin, 
comme  plus  tard  il  l'avoua  aux  siens  dans  des  lettres  intimes. 
C'est  ainsi  que  le  1er  de  la  2e  lune  de  la  5e  année  de  Tong-tche 
(19  Mars  1866),  il  écrivait  à  ses  deux  frères  Teng-ti  ^  ^  et 
Yuen-ti  ^  J$  (1)  "qu'il  paraissait  vraiment  cruel,  en  chassant 
plusieurs  milliers  d'hommes  des  deux  Cercles  de  Wang  et  de 
Tiao,  pour  les  renvoyer  de  Siu-tcheou  fou  au  Chan-long"  (2). 

(1)  Tcnrj-ti  ftf  j&  ou  Teng-hcou  fé£ëÊf,  alins  Kouo-hocnnj  tJ|$3£,  4e  frère  ;  Yuen-ti 
:Ot  %  ou  Yuen-p'ou  fà  HJ,  nlias  Kouo-tsien  |j|  2£,  9e  frère.  (Voir  W  £  JE  &  ^ 
¥  SE  et  4p  M  Liv.  I). 

(2)  «us  &  #  %  7t  3E  <j  m  m  m  -t  à,  &i@iuijk.  #tûft*;t  *»• 
(voir  %  %  jh  &  &  s,  u  fû  2  %-  ~  n  m  -  B)- 


SUR  LES  t'oan  du  siu-tcheou  fou.  37 

Aussi  dès  qu'il  eut  autorisé  les  habitants  des  autres  Cercles 
h  rester  définitivement,  il  voulut  les  mettre  à  l'abri  des  vexations 
des  indigènes,  défendant  à  ceux-ci  de  leur  susciter  encore  des 
procès  en  vue  de  les  faire  rapatrier,  ou  de  les  qualifier  désormais 
de  brigands  joufflus  (1).  De  fait,  cette  qualification  injurieuse 
n'a  pas  été  maintenue;  mais  comme  les  indigènes  gardent  tou- 
jours pour  les  immigrés  un  reste  de  haine  et  de  mépris,  ils  leur 
ont  appliqué  un  autre  surnom  et  en  parlant  d'eux  les  appellent 
K'oa-tse  fë  ^  (vantards)  (2),  tandisque  ceux-ci  de  leur  côté  s'en 
vengent,  en  appelant  les  indigènes  Man-tse  |§|  ^f-  (barbares). 


§  î>.     TRAITEMENTS  FAITS  AUX  EXPULSAS. 

Quant  à  ceux  qu'il  avait  dû  expulser,  Tseng  Kouo-fan  les 
recommandait  par  la  lettre  officielle  suivante  à  la  sollicitude  du 
Gouverneur  du  Chan-tong. 

"Les  gens  des  deux  Cercles  de  Wang  et  de  Tiao  ont  été 
successivement  rapatriés.  Leur  retour  au  Chan-tong  s'est  fait 
pacifiquement,  sans  résistance  de  leur  part.  Ce  qui  prouve  que 
ces  gens  sont  encore  paisibles  et  savent  rester  dans  le  devoir. 
Le  peuple  de  l'ancien  Cercle  de  Wang  est  originaire  de  Yun- 
tcheng;  celui  du  Cercle  de  Tiao  appartient  à  plusieurs  sous- 
préfectures,  mais  il  est  moins  nombreux. 

(1)  Ces  prohibitions  laites  aux  indigènes  en  faveur  des  habitants  des  Cercles 
conservés  étaient  déjà  formulées  dans  la  réponse  donnée  par  Tseng  Kouo-fan  à 
l'ancien  directeur  des  lettrés  Wang  Fou  ZE  ^  (supra, pag.  32)  et  se  retrouveront 
répétées  encore  dans  son  mémoire  à  l'Empereur  (infra,  2e  Point). 

(2)  Voir  &  ^  J&  (édition  de  j$  &  f-jj  #  §|,  A  gB  "?  ft.  pag.  13).  -  Item 
Relations  de  Chine,  Kiang-nan,  1904,  pag.  161.  —  Le  sens  littéral  de  ce  mot 
K'oa-tse  f§s  J-  est  Vantard,  mais  dans  l'idée  des  gens  qui  l'emplo3'ent,  il  a  un 
sens  plus  offensif  ;  on  pourrait  le  traduire  par  violent,  féroce,  brutal,  etc.  On 
retrouve  ces  deux  appellations  en  bien  d'autres  régions,  dans  tout  le  Ngan-lwei, 
par  exemple,  jusqu'à  Ngan-k'ing,  la  première  étant  toujours  employée  comme 
sobriquet  des  gens  du  Nord,  la  2de  restant  appliquée  aux  habitants  d'une  région 
plus  méridionale  que  celle  de  celui  qui  l'emploie. 
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"Je  prie  Votre  Excellence  de  déléguer  quelques  officiers 
avec  mission  de  placer  ces  pauvres  gens  dans  différentes  villes, 
en  veillant  à  ce  qu'ils  n'y  soient  pas  sans  ressources.  De  mon 
côté,  quand  mes  subordonnés  m'auront  fait  savoir  que  tous  ces 
rapatriés  ont  retrouvé  à  s'établir  paisiblement  cbez  eux,  j'enver- 
rai des  délégués  chargés  de  leur  apporter  plus  de  deux  millions 
de  sapèques,  afin  de  leur  restituer  le  prix  des  terres  qu'ils 
avaient  achetées. 

"Ces  délégués  devront  agir  de  concert  avec  les  vôtres 
sous  la  direction  du  Grand  Trésorier  (Fan-t'ai  f$^iff)  et  du  Juge 
provincial  (Niè-teai  |pl  jf)  que  nous  venons  d'avertir  d'avoir  à 
secourir  les  expulsés.  Nous  punissons  seulement  les  chefs  qui 
ont  eu  des  rapports  avec  les  rebelles,  sans  incriminer  les  autres 
habitants  des  Cercles,  restés  en  dehors  du  mouvement. 

«Nous  prions  donc  Votre  Exeellence  de  vouloir  bien  acepter 
cette  décision  et  l'exécuter»  (M). 

Ensuite    Tseng  Kouo-fan  lança  la  proclamation  suivante  : 

«C'est  par  notre  ordre  que  les  gens  des  Cercles  de  Wang 
et  de  Tïao  ont  été  rapatriés,  à  l'époque  par  nous  assignée.  Nous 
avons  aussi  décidé  que  si  ces  gens  retournaient  tranquillement 
dans  leur  patrie,  nous  étions  prêt,  pour  leur  montrer  notre  bien- 
veillance, à  leur  rendre  le  prix  des  terres  achetées  autrefois  par 

eux. 

«D'après  les  informations  transmises  par  les  sous-préfets  de 
T'ong-chan  hien,  de  Pkei  hien  et  de  Yu-l'ai  hien,  ces  gens  sont 
en  effet  partis  au  jour  fixé,  et  parvenus  tranquillement  dans  leur 
patrie.  Il  n'y  a  eu  que  quelques  chefs  qui  s'étaient  mis  en 
relation  avec  les  rebelles;  mais  ces  milliers  de  subalternes  sont 
restés  fidèles  observateurs  des  lois.  Ils  sont  donc  vraiment 
dignes  de  commisération.  Par  conséquent  il  faut  inspecter  les 
registres  des  habitants  de  ces  deux  Cercles,  et  selon  la  valeur 
des  terres  qu'ils  avaient  acquises,  leur  en  rendre    exactement  le 

prix. 

«Nous  enverrons  un  délégué;  le  Gouverneur  du  Chan-tong 
de  son  côté  en  enverra  un  autre;  et  ces  deux  délégués,  de  con- 
cert  avec  le  sous-préfet  de  Yun-tcheng,   se  rendront  le  20  de  la 
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3e  lune  ('t  mai  18GG)  dan*  le  Bureau  établi  à  cet  effet  dans  cette 
même  ville  de  Yun-tcheng  pous  y  restituer  le  prix  des  terres. 

«Il  y  aura  aussi  des  troupes  chargées  de  maintenir  l'ordre. 
Nous  ordonnons  encore  au  même  sous-préfet  de  choisir  des  notables 
de  l'ancien  Cercle  de  Wang,  chargés  de  copier  les  noms  des 
anciens  propriétaires,  avec  le  chiffre  indiquant  la  valeur  de  leurs 
terres;  et  ils  auront  à  présenter  cette  copie  aux  officiers  du 
Bureau.  Ceux-ci,  après  avoir  examiné  les  pièces,  leur  remettront 
l'argent,  qu'à  leur  tour  ils  auront  à  faire  parvenir  aux  expulsés. 

«Toute  personne  honnête  et  expérimentée  peut  être  choisie 
comme  notable,  à  l'exception  de  Wang  Tch'ang-tchen  dont  le 
crime  est  trop  manifeste.  Notre  fermeté  ne  diminue  en  rien 
notre  amour  pour  le  peuple,  à  qui  nous  voulons  montrer  la  droi- 
ture de  nos  intentions. 

«Les  sept  personnes  indiquées  plus  haut  (deux  délégués  et 
cinq  notables)  auront  donc  à  recevoir  l'argent,  au  jour  fixé, 
dans  le  Bureau  de  la  ville  de  Yun-tch'eng  et  ils  devront  le 
distribuer  en  toute  confiance  comme  en  toute  honnêteté. 

«Pour  le  moment,  dans  les  anciens  Cercles  de  Wang  et  de 
Tiao,  nous  avons  envoyé  des  soldats  venus  de  Hoai-ngan  *$|  ^, 
de  Yang-tcheou  ^  >}\]  et  de  Siu-tcheou,  afin  d'y  cultiver  les  terres. 
Nous  y  avons  aussi  envoyé  un  délégué,  chargé  d'examiner  la 
quantité  de  blé  laissé  là  sur  pied  par  les  anciens  habitants. 
Après  la  moisson,  qui  doit  avoir  lieu  vers  la  4e  lune,  il  faudra 
en  estimer  la  valeur  pour  en  partager  le  prix  entre  les  soldats 
et  les  expulsés.  Nous  décidons  aussi  que  ces  derniers  auront 
à  recevoir  cette  somme  le  2  de  la  5e  lune  (2  Juillet)  par  l'inter- 
médiaire des  sept  personnes  désignées  plus  haut. 

«Après  en  avoir  donné  communication  au  Gouverneur  du 
Chan-tong,  nous  publions  cette  proclamation  pour  faire  connaître 
notre  décision  relative  aux  habitants  des  deux  Cercles  supprimés. 

«Qu'on  la  tienne  donc  comme  promulguée»  (N). 
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10.     MÉMOIRE  SIK  TOUS  CES  FAITS  ADRESSÉ 
PAR  TSENG  KOUO-FAN  A  L'EMPEREUR. 

Les  choses  ainsi  réglées,  Tseng  Kouo-fan  écrivit  un  mémoire 
à  l'Empereur.  Malgré  ses  longueurs  et  ses  redites  inévitables, 
nous  croyons  devoir  le  mettre  en  entier  sous  les  yeux  du  lecteur, 
parce  qu'il  expose  bien  toute  la  suite  de  cette  affaire. 

uSur  la  question  des  cercles  du  lac,  sur  les  mesures  néces- 
sitées par  le  renvoi  ou  le  maintien  des  habitants,  sur  les  moyens 
propres  à  améliorer  dans  l'avenir  la  situation  du  pays,  et  enfin 
sur  la  conclusion  à  donner  à  toute  cette  grave  affaire,  j'ose  pré- 
senter respectueusement  le  présent  mémoire  à  Votre  Majesté. 
en  la  priant  de  daigner  y  jeter  les  yeux. 

«L'an  dernier  (1),  en  vous  faisant  connaître  la  situation  de 
notre  armée,  j'ai  déjà  eu  l'occasion  d'exposer  comment  il  y  a  sur 
les  territoires  du  T'ong-chan  hien  et  du  P'ei  hien  des  terres 
appelées  «les  Cercles  du  lac»  dont  plusieurs  habitants  ont  été 
impliqués  dans  la  rébellion  des  Nié-féi.  Il  a  donc  fallu  les  ins- 
pecter immédiatement  et  les  maîtriser  pour  parer  à  de  plus  grands 
maux  dans  l'avenir 

«Cette  année  (2),  je  vous  ai  fait  savoir  que  les  deux  cercles 
de  Wang  et  de  Tiao  s'étant  trouvés  compromis  dans  la  rébellion 
avaient  été  supprimés,  et  que  les  autres,  de  T'ang,  de  Tchao,  etc, 
dont  les  habitants  s'étaient  bien  comportés,  ont  été  maintenus. 

«Ces  cercles  sont  une  acquisition  faite  sur  le  lac,  situé  aux 
confins  du  Kiang-sou  et  du  Chan-tong.  Après  le  retrait  des  eaux 
les  gens  de  la  préfecture  de  Ts'ao-tcheou,  du  Chan-tong,  sont  venus 
cultiver  ces  terres  abandonnées.  Ces  immigrés,  de  jour  en  jour 
plus  nombreux,  se  sont  retranchés  dans  les  Cercles.  Le  territoire 
qu'ils  occupent  est  sur  la  rive  occidentale  des  lacs  Woi-chan  et 
Tchao-yang   (3).    Il  a  pour  bornes  au  S.  le  T'ong-chan  hien,  au  N. 

(1)  Le  27  de  la   I  Ie  tune.    Voir  #  £  j£  &  #  ifig  hi\  .    \\\  lli.    pag.   46.   (G). 

(2)  Le  24  do  la  1  *"  lune.    Voir  ibid.    Liv.    XXIX,   pag.   31.   (J.) 

(3)  Ce  lac  de  Tchao  yang  lift  fêg  communique  avec  celui  de  Wei-chan. 


SUR  LES  T'OAN  du  siu-tcheou  fou.  41 

le  Yu-t'ai  liien,  sa  longueur  est  de  200  li  et  sa  largeur  de  20 
à  30. 

«Les  Cercles  du  Yu-t'ai  hien  sont  au  nombre  de  deux 
le  Wei-t'oan,  et  le  Jen-t'oan.  Il  y  en  a  8  autres  au  T'ong-chan 
hien  et  au  P'ei  hien,  savoir  :  T'ang-t'oan,  Pé-wang-Voan,  Pé- 
tchao-t'oan,  Nan-wnng-t'oan,  Nan-tchao-t'oan,  Yu-t'oan,  Choei- 
t'oan  et  lleou-l'oan.  Ce  dernier  est  actuellement  désigné  sous 
le  nom  de  Tiao-t'oan.  Tous  ont  été  ainsi  nommés  du  nom  de 
leur  Grand  Chef  respectif. 

«Pour  les  deux  Cercles  du  Yu-t'ai  hien  (situés  dans  le  Chan- 
tong)  comme  ils  sont  habités  par  des  gens  de  la  même  province, 
d'ailleurs  peu  nombreux,  et  que  le  terrain  qu'ils  cultivent,  n'est 
pas  très  étendu,  une  fois  leurs  affaires  réglées  par  les  mandarins 
locaux,  il  a  été  facile  d'y  établir  l'ordre  peu  à  peu. 

«Mais  pour  les  huit  Cercles  situés  au  Kiang-sou,  dans  le 
T'ong-chan  hien  et  le  P'ei  hien,  tous  occupés  aussi  par  des  gens 
du  Chan-tong,  comme  ceux-ci  sont  très  nombreux  et  que  les 
terres  qu'ils  cultivent  sont  considérables,  il  règne  entre  ces 
étrangers  et  les  indigènes  une  inimitié  tenace,  entretenue  par 
de  continuels  procès. 

«La  lère  année  de  FI  ien- fong,  (\uand  le  Fleuve  Jaune  déborda 
au  lieu  nommé  Fong-hong  |j|  X  0)-  dans  le  N.  du  Fong  hien, 
au  Siu-tcheou  fou,  le  territoire  de  P'ei  hien  etc.  situé  en  contre- 
bas, fut  particulièrement  endommagé.  Alors  tous  les  environs 
des  lacs  Wei-chan  et  Tchao-yang,  ainsi  que  les  terres  arables 
des  sous-préfectures  de  T'ong-chan  hien,  de  P'ei  hien  et  Yu-t'ai 
hien,  se  trouvèrent  inondées  et  transformées  en  une  vaste  mer. 
Les  habitants  de  cette  région  allèrent  chercher  refuge  ailleurs, 
avec  la  conviction  que  leurs  terres,  envahies  par  les  eaux,  se 
trouvaient  à  jamais  pevdues  pour  eux. 

«Puis  la  5e  année  de  Hien-fong,  quand  ce  même  Fleuve 
Jaune  rompit  de  nouveau  sa  digue  à  Lan-i  |j|  |j|,  au  Ho-nan,  ce 


(1)      c  -a-d.  à   l'endroit  où  on  travaillait  pour  réparer  la  diuue  rompue  au  ter- 
ritoire du  Fong  hien. 
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furent  alors  les  terrains  en  contre-bas  du  Yun-tch'eng  hien,  etc. 
(au  Chan-tong),  qui  souffrirent  davantage.  Alors  les  gens  de  ces 
sous-préfectures  inondées,  telles  que  Kia-tsiang,  Kiu-yé,  etc.  se 
réfugièrent  immédiatement  chez  leurs  voisins  du  Siu-tcheou  fou, 
où,  au  contraire,  les  eaux  qui  avaient  précédemment  envahi  le 
T'ong-chan  hien  et  le  P'ei  hien,  trouvant  un  écoulement,  lais- 
saient des  terres  à  sec.  Tous  ces  pauvres  Chantonnais  s'em- 
pressèrent d'en  prendre  possession  et  de  les  cultiver.  Ils  y 
établirent  des  cabanes,  se  munirent  d'instruments  d'agriculture 
et  constituèrent  des  Chefs. 

«.Wang  Mong-ling,  ancien  Tao-t'ai  de  Siu-tcheou  fou,  esti- 
mant que  cette  prise  de  possession  ne  pouvait  être  tolérée, 
recommanda  d'abord  aux  sous-préfets  de  renvoyer  ces  gens  dans 
leur  patrie.  Mais  se  voyant  débordé  par  le  nombre  croissant 
des  envahisseurs,  le  sous-préfet  de  P'ei  hien  informa  ce  même 
Tao-t'ai  que  ces  gens  du  Chan-tong,  victimes  de  la  famine,  étaient 
vraiment  réduits  à  la  misère. 

«Il  fut  alors  décidé  que  s'ils  occupaient  des  terres  apparte- 
nant aux  indigènes  du  P'ei  hien,  ils  auraient  naturellement 
l'obligation  de  les  leur  restituer;  mais  que  pour  les  terres  des 
bords  du  lac,  restées  sans  maîtres,  ils  pourraient  les  cultiver  et 
payer  l'impôt.  Cette  autorisation  fut  confirmée  par  l'ancien 
Gouverneur  du  Fleuve,  nommé  Keng-tchang. 

«Alors  on  mesura  officiellement  ces  terres,  en  les  divisant 
en  trois  catégories,  supérieures,  moyennes  et  inférieures.  Un 
Bureau  fut  constitué  pour  ces  terres  du  lac.  avec  charge  de  faire 
payer  aux  cultivateurs  le  prix  d'achat  et  un  impôt  pour  nourrir 
les  soldats.  De  plus  on  fit  faire  entre  les  terrains  des  indigènes 
et  ceux  des  immigrés  une  longue  digue,  qui  s'appela  la  Grande 
Born  !,  parce  qu'elle  devait  servir  à  mieux  iixer  les  limites.  Les 
nouveaux  venus  purent  alors  établir  des  Cercles  et  devenir  pro- 
priétaires. Voilà  comment  ces  Cercles  du  lac  ont  été  fondés  et 
restent  habités  par  des  gens  du  Chan-tong. 

«Quant  aux  habitants  du  T'ong-chan  hien  et  du  P'ei  hien,  qui 
au  temps  de  l'inondation,  avaient  cherché  refuge  ailleurs, lorsque 
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quelques  années  après,  ils  revinrent  dans  leur  pays,  ce  ne  fut 
pas  sans  un  violent  dépit  qu'ils  virent  tant  de  terrains  laissés  à 
sec  et  cultivés  par  des  étrangers  du  Chan-tong  comme  leurs 
propriétés.  D'autre  part,  ils  avaient  un  légitime  sujet  de  mé- 
contentement, en  voyant  que  huis  propres  terres  du  P'ei  hien 
restaient  occupées  par  les  immigrés,  bien  que  les  magistrats 
enssenl  déclaré  jadis  qu'on  avait  à  les  rendre  à  leurs  anciens 
propriétaires.  Cet  ordre,  resté  trop  imprécis,  n'avait  pas  été 
exécuté. 

aDe  plus,  quand  on  en  vint  à  ne  plus  savoir  au  juste 
lesquelles  de  toutes  ces  terres,  émergées  des  eaux,  étaient  ou 
d'anciennes  propriétés  des  indigènes,  ou  des  conquêtes  faites  sur 
le  lac  lui-même,  comme  en  définitive  elles  étaient  les  unes  et  les 
autres  occupées  par  les  étrangers,  certes,  les  anciens  proprié- 
taires du  P'ei  hien  n'avaient  que  trop  sujet  de  s'en  irriter. 
Même  ceux  qui  n'avaient  aucun  titre  de  propriété,  en  concevaient 
de  la  jalousie  el  de  la  haine.  D'autre  part,  les  gens  des  Cercles, 
confiants  dans  leur  grand  nombre,  ne  se  décidaient  pas  à  acce- 
pter un  arrangement  à  l'amiable.  Ils  ne  montraient  au  contraire 
que  mépris  et  violence  à  l'égard  des  indigènes,  avec  lesquels 
ils  ne  cessaient  de  batailler.  De  là  une  hostilité  permanente 
entre  les  deux  peuples. 

«La  9e  année  de  Hieng-fong,  quand  ceux  du  Cercle  de  Heou 
réunirent  des  brigands,  pour  piller  le  bourg  de  Tcheng-tsi,  le 
Tao-Vai  envoya  des  soldats,  chargés  de  saisir  les  coupables  et 
de  les  châtier.  Il  chassa  ensuite  tous  les  anciens  habitants  de 
ce  Cercle,  les  remplaçant  par  de  nouveaux  venus,  auxquels  on 
donna  un  autre  chef,  afin  de  continuer  la  culture  de  ces  terres. 
C'est  depuis  lors  que  cet  ancien  Cercle  de  Heou  devint  le  Cercle 
de  Tiao. 

«La  lère  année  de  Tong-tche,    il  y  avait  aussi  des  Chanton- 
nais,   qui    en    dehors    du    Cercle    de    T'ang,    s'étaient  permis  de 
s'approprier   des   terres   incultes,    appartenant  aux  indigènes  du 
P'ei  hien.      Ils  avaient  fondé  un  Nouveau  Cercle,  qu'ils  nommé 
rent   Sin-t'oan.      Il    y    eut    plus   d'une   bataille    et  de  fréquentes 
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accusations  de  leur  part  contre  les  indigènes.  A  la  6e  lune  de 
la  3e  année  de  Tong-tche,i\s  vinrent  attaquer  le  village  de  Lieou- 
kia-tchai,  où  ils  tuèrent  plusieurs  dizaines  de  personnes.  Ou- 
t'ang,  Gouverneur  du  transport  du  riz  impérial,  ordonna  alors 
au  Tao-l-ni  et  au  Tchen-t'ai  de  Siu-tcheou  d'envoyer  des  troupes, 
chargées  de  détruire  ce  Nouveau  Cercle.  Tous  ces  faits  prou- 
vent assez  l'arrogance  et  l'audace  avec  lesquelles  ces  étrangers, 
depuis  la  6e  ou  la  7e  année  de  Hien-fong,  commettaient  tous  ces 
forfaits. 

«Quand  fut  supprimé  ce  Nouveau  Cercle,  plus  de  mille  indi- 
vidus furent  arrêtés  ou  tués.  Le  territoire  fut  alors  rendu  aux 
gens  du  pays.  Dès  lors  on  pouvait  espérer  que  les  indigènes 
se  tiendraient  pour  satisfaits.  Il  n'en  fut  rien.  Les  Kong-cheng 
j|  §^  du  P'ei  hien,  Tchang  Ki-p'ou  jjj|  it  •'$  et  Tchang  Che-kiu 
!z)i  i  ^)  'e  bachelier  Wang  Hien-hoa  BEj^Éji.  avec  Lieou  Tsi- 
tch'ang  fflj  |î^  || .  chef  de  village  de  Lieou-kia-tchai,  s'en  allèrent 
successivement  à  Pékin  pour  déposer  une  accusation  au  tribunal 
des  Censeurs  (Tou-tchra-yuen  %$^$c),  les  priant  de  faire  savoir 
au  Trône  que  l'affaire  du  Nouveau  Cercle  avait  été  excitée  par 
Tlang  Cheou-tchong  qu'ils  représentaient  comme  chef  de  brigands. 
En  conséquence,  ils  demandaient  la  destruction  de  tous  les  an- 
ciens Cercles.  Votre  Majesté  recommanda  à  Ou-Vang  d'examiner 
au  plus  tôt  cette  grave  accusation. 

«Ou-tcang,  sachant  très  bien  l'estime  dont  jouissait  T'ang 
Cheou-tchong,  venu  dès  l'origine  dans  les  Cercles,  reconnut  que 
l'accusation  n'avait  aucun  fondement  et  ne  concordait  en  rien 
avec  la  vérité.  Il  vit  bien  aussi  qu'en  voulant  faire  chasser  les 
habitants  des  Cercles,  les  accusateurs  n'avaient  d'autre  intention 
que  de  s'emparer  de  toutes  leurs  terres,  améliorées  par  leur 
culture.  Il  en  informa  donc  Votre  Majesté.  Les  indigènes  en 
conçurent  naturellement  du  dépit  et  continuèrent  à  faire  des 
procès. 

«C'est  alors  que  Votre  Serviteur,  après  avoir  pris  lui-même 
des  renseignements, apprit  comment  les  gens  du  T'ang-chan  hien 
et  du  P'ei  hien,  à  la  suite  de  l'inondation,  avaient  en  effet  perdu 
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leurs  terres;  et  comment,  à  leur  retour,  après  le  retrait  des 
eaux,  ils  virent  ces  terres  occupées  par  d'autres.  D'où  devaient 
naître  inévitablement  des  haines  et  des  procès. 

«Mais  à  l'heure  actuelle,  il  arrive  que  ceux  qui  font  les 
procès,  ne  sont  point  du  tout  les  anciens  propriétaires,  mais  de 
mauvais  bacheliers  qui  se  sont  associés  pour  recueillir  de  l'ai- 
gent  et  continuer  ainsi  les  procès  à  leur  profit.  Et  il  n'y  a  pas 
que  les  gens  des  Cercles  à  en  souffrir  beaucoup;  les  indigènes 
eux-mêmes  y  perdent  aussi,  se  trouvant  contraints  à  payer  tous 
les  frais.  Ces  faiseurs  de  procès  cherchent  donc  tous  les  moyens 
propres  à  entretenir  la  haine  et  la  colère  contre  les  étrangers. 
Ils  s'en  vont  répétant  partout  que  ceux-ci  sont  pleins  d'arrogan- 
ce et  oppriment  les  indigènes  :  tout  cela  dans  le  but  de  les 
dépouiller  de  leurs  biens  pour  s'en  enrichir. 

«Les  mandarins  se  sont  efforcés  j  lus  d'une  fois  de  garder- 
ie juste  milieu  et  de  se  montrer  équitables,  mais  alors,  ces  brou- 
illons ne  manquent  pas  de  les  calomnier,  en  prétendant  qu'ils 
ont  été  gagnés  par  les  étrangers  à  prix  d'argent.  Certes,  il  ne 
manque  pas  d'honnêtes  gens  parmi  les  habitants  des  Cercles  : 
mais  nos  faiseurs  de  procès  soutiennent  continuellement  que  tous 
sont  en  relation  avec  les  rebelles.  Les  premiers  qui  sont  venus 
dans  les  Cercles,  ont  eu  à  payer  une  certaine  somme,  pour  ob- 
tenir des  terres  à  cultiver.  Ceux  qui  sont  venus  plus  tard,  paient 
aussi  des  impôts.  Mais  nos  fauteurs  de  troubles,  sans  se  soucier 
de  la  manière  dont  se  sont  établies  les  choses  à  l'origine,  vou- 
draient faire  chasser  tant  de  milliers  d'hommes,  dans  le  seul  but 
de  satisfaire  leur  cupidité.  Tout  cela  vient  de  ce  qu'en  dépit  de 
la  suppression  du  Nouveau  Cercle,  les  gens  du  P'ei-hien  ne  rêvent 
que  procès,  sans  vouloir  de  la  paix  à  aucun  prix. 

«L'an  dernier,  à  la  8e  lune,  quand  Votre  Serviteur  vint  avec 
ses  troupes  au  Siu-tcheou-fou,  les  notables  et  le  simple  peuple 
du  T'ong-chanhien  et  du  P'ei  kien  sont  venus  en  grand  nombre 
porter  des  accusations  contre  les  habitants  des  Cercles.  Pénétré 
de  la  gravité  de  cette  affaire,  qui  pouvait  être  une  cause  de 
troubles, Votre  Serviteur  hésitait  d'abord  à  prononcer  un  jugement. 
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Puis,  à  la  9e  lune,  quand  les  rebelles  Nié  se  sont  enfuis  vers  l'E, 
nos  éclaireurs  sont  venus  de  tous  côtés  me  dire  que  c'étaient  les 
yens  des  Cercles  qui  introduisaient  les  rebelles.  Parmi  ces  der- 
niers,  ceux  qui  furent  pris  par  nous,  avouèrent  eux  aussi,  que 
c'étaient  les  gens  du  Cercle  de  Wang,  qui  les  avaient  invités  par 
lettres.  Tous  les  témoignages  là-dessus  étaient  unanimes.  Quand 
on  en  vint  à  demander  les  noms  des  coupables,  on  ne  put 
rien  obtenir  de  positif;  néanmoins,  il  est  tout-à-fait  permis  de  croi- 
re sans  témérité,  que  c'était  dans  ce  Cercle  que  se  réfugiaient  les 
rebelles,  pour  se  livrer  au  pillage.  De  plus,  nous  apprîmes 
également  que  les  gens  du  Cercle  de  Tino  cachaient  aussi  des 
rebelles  comme  ceux  du  Cercle  de  Wang. 

«Les  rebelles  une  fois  partis,  Votre  Serviteur  manda  au  pré- 
fet et  aux  sous-préfets  de  Siu-tcheou  d'aller  eux-mêmes  faire  une 
enquête  dans  les  Cercles.  Ils  m'affirmèrent  que  des  chefs  des 
rebelles  Nié,  entre  autres  Nieou  et  Lai,  s'étaient  logés  dans  le 
Cercle  de  Tiao  maisons,  meubles,  denrées,  etc.  rien  n'avait  été 
endommagé  par  eux:  ce  qui  prouve  bien  la  connivence  des  gens 
de  ce  Cercle.  D'autre  part,  ils  m'ont  également  affirmé  que  T'ang- 
Cheou-tchong,  Grand  Chef  du  Cercle  de  T'ang, avec  son  fils  T'ang 
Si-tong  et  son  oncle  T'ang  Tcheng-hai,  avaient  conduit  des  volon- 
taires contre  les  rebelles,  et  que  tous  les  trois  avaient  été  vain- 
cus et  faits  prisonniers.  Comme  les  rebelles  les  engageaient  à 
s'unir  à  eux,  ils  ont  protesté  énergiquement  et  se  sont  fait  ainsi 
massacrer  sur  le  champ.  Sauf  les  gens  de  ces  Cercles  de  Wang 
et  de  Tiao,  ceux  des  six  autres  Cercles, grâce  à  leur  muraille  ont 
d'abord  tenu  tête  aux  rebelles;  mais  enfin,  vaincus,  beaucoup 
d'entre  eux  ont  été  pris  ou  tués;  et  leur  territoire  a  subi  le  pil- 
lage et  l'incendie.  Tous  ces  faits  sont  notoires  et  les  preuves  en 
restent  visibles  à  tous  les  yeux,  témoignant  assez  clairement  que 
les  gens  de  ces  Cercles  n'ont  jamais  eu  de  relations  avec  les 
rebelles. 

«Cependant  l'an  dernier.  Wang  Hien-hoa  et  les  autres,  qui 
étaient  allés  porter  une  accusation  au  Trône,  à  peine  eurent-ils 
entendu    dire,    qu'il  y  avait  eu  des  Cercles  compromis,  qu'ils  se 
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sont  mis  à  dresser  une  nouvelle  accusation,  en  y  inscrivant 
plusieurs  noms.  Ils  y  disaient  que  tous  les  Cercles  indistincte- 
ment avaient  fait  cause  commune  avec  les  rebelles.  N'allaient- 
ils  pas  jusqu'à  donner  comme  leur  partisan  ce  T'ang  Cheou- 
tchong,  qui  a  été  si  cruellement  massacre  par  eux!  Et  ils 
demandaient  par  suite  que  tous  les  habitants  des  Cercles  fussent 
expulsés. 

«Quand  donc  Votre  Serviteur  a  lui-même  interrogé  les  plai- 
gnants, il  a  pu  voir  que  plusieurs  d'entre  eux  avaient  menti 
effrontément,  et  que  leurs  accusations  étaient  exagérées  en  bien 
des  points.  Tout  cela  prouve  que  ce  sont  les  faiseurs  de  procès 
qui  ont  imaginé  toute  cette  affaire. 

«Je  prononçai  donc  alors  mon  jugement  avec  impartialité, 
sans  distinguer  entre  indigènes  ou  étrangers,  mais  seulement 
entre  honnêtes  et  malhonnêtes  gens.  Ceux-là,  ai-je  dit,  sont 
honnêtes  parmi  les  indigènes,  qui  possédant  les  titres  de  pro- 
priété de  terres  occupées  par  les  étrangers,  en  réclament  la 
restitution.  Ceux-là  au  contraire  parmi  eux  sont  malhonnêtes, 
qui,  possédant  des  terres  sans  aucun  titre,  ne  savent  qu'extorquer 
de  l'argent  pour  faire  des  procès  et  exciter  des  troubles.  Ceux- 
là,  parmi  les  étrangers,  sont  également  honnêtes,  qui,  vivant 
pacifiquement  sur  leurs  terres  bien  cultivées,  se  résignent  à  subir 
de  grandes  calamités,  comme  ceux  du  Cercle  de  T'ang.  pour 
résister  aux  rebelles,  au  point  de  se  faire  massacrer  par  eux. 
Ceux-ci  au  contraire  sont  des  étrangers  malhonnêtes,  qui  oppri- 
ment les  indigènes  et  introduisent  les  rebelles  comme  ceux  du 
Cercle  de  Wang,  ou  les  reçoivent  chez  eux  comme  les  gens  du 
Cercle  de  Tiao. 

«Ce  jugement  rendu  à  la  fin  de  la  12e  lune,  Votre  Serviteur 
a  publié  une  proclamation  par  laquelle  il  enjoignait  aux  habitants 
des  Cercles  de  Wang  et  de  Tiao  d'avoir  à  retourner  dans  leur 
pays  d'origine,  avant  le  lô  de  la  lèfe  lune.  J'envoyai  alors 
Lieou  Song-chan  pour  les  diriger  et  les  surveiller.  Maintenant 
tous  les  sous-prélets  sont  venus  me  faire  savoir  que  les  gens  de 
ces  deux  Cercles  étaient  partis  pacifiquement. 
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«Alors  Votre  Serviteur,  après  en  avoir  délibéré,  songea  à 
préparer  un  meilleur  avenir  en  réglant  les  trois  points  suivants, 
dont  il  confia  l'exécution  au  Tao-t'ai  de  Siu-tcheou  et  à  ses  sub- 
ordonnés, le  préfet  et  les  sous-préfets  de  sa  juridiction. 

«Ier  Point  :  distribution  de  secours  pécuniaires  à  faire  aux 
expulsés  des  deux  Cercles  supprimés.  Chacun  sait  que  les 
habitants  des  deux  Cercles  de  Wang  et  de  Tiao  avaient  de  con- 
tinuelles relations  avec  les  rebelles,  spécialement  à  l'automne 
dernier.  Sauf  leur  Grand  Chef,  absolument  indigne  de  pardon, 
comme  il  était  impossible  de  faire  comparaître  nommément  tous 
les  coupables,  nous  les  avons  tous  graciés,  dans  la  crainte  d'un 
soulèvement. 

«Quant  au  reste  des  habitants  non  compromis  personnelle-' 
ment,  nous  nous  réservons  de  leur  donner  une  somme  propor- 
tionnelle à  leurs  anciennes  possessions.  11  a  donc  été  convenu 
qu'on  établirait  dans  la  ville  de  Yun-tcheng  un  Bureau,  chargé 
d'indemniser  les  gens  des  deux  Cercles,  qui  avaient  versé 
de  l'argent  pour  l'achat  de  leurs  terres.  Quant  au  blé  semé 
par  eux  l'an  dernier,  il  a  été  recommandé  au  Tchen-Vai  de 
Siu-tcheou  (Lieou  Song-chan)  d'en  confier  la  surveillance  à  ses 
soldats;  puis,  après  la  moisson,  vers  la  4e  lune,  d'en  estimer  la 
valeur,  afin  d'en  partager  le  prix,  moitié  aux  soldats, moitié  aux 
expulsés.  De  cette  façon,  ceux-ci  n'auront  point  à  souffrir,  une 
fois  chez  eux. 

«2me  Point  :  Mandarin  à  mettre  à  la  tête  des  Cercles  main- 
tenus, pour  les  protéger.  Si  deux  Cercles  ont  été  supprimés, 
les  six  autres,  comme  ceux  de  T'ang,  de  Tehao.  etc.  sont  con- 
servés d'une  manière  définitive  sur  le  territoire  de  Siu-tcheou. 
J'ai  l'intention  de  leur  donner  un  mandarin  spécial,  chargé  de 
les  protéger,  ou  bien  d'y  transférer  un  des  mandarins  de  Siu- 
tcheou,  qui  aura  à  juger  les  procès,  à  exercer  la  surveillance 
et  à  traiter  les  affaires  des  terres  du  lac. 

«D'ici  deux  ou  trois  ans,  quand  tout  fonctionnera  régulière- 
ment, il  restera  à  demander  à  Votre  Majesté  de  fixer  la  situation 
de   tons   ces   cultivateurs    des    terres   du  lac,  soit  dans  le  T'0)\g- 
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chan  /lien,  soit  dans  le  P'ei  hien,  en  les  admettant  à  payer  l'impôt 
légal  (1),  comme  tous  .ceux  qui  cultivent  les  autres  terres  de 
l'Empire. 

«Quant  à  la  Grande?  Limite,  il  faut  la  démolir,  en  tenant 
compte  des  circonstances.  On  facilitera  ainsi  un  meilleur  écou- 
lement des  eaux,  et  on  supprimera  un  établissement  par  trop 
anormal. 

«Que  si  par  la  suite  les  gens  d'un  Cercle  quelconque  abri- 
tent des  rebelles  ou  ont  des  relations  avec  eux,  une  fois  le  fait 
bien  prouvé,  il  faudra  les  punir  sévèrement,  s'ils  sont  peu  nom- 
breux. Si,  au  contraire,  ils  étaient  en  grand  nombre,  il  faudrait 
envoyer  des  troupes  pour  détruire  leur  Cercle.  Désormais  on 
devra  traiter  les  immigrés  de  la  même  façon  que  les  indigènes. 
Il  ne  sera  plus  question  de  les  chasser,  ni  de  porter  contre  eux 
des  accusations  téméraires.  Nous  défendons  aussi  sévèrement 
de  les  appeler  dorénavant  brigands  joufflus.  Ainsi  qu'on  ne 
fasse  plus  de  procès,  mais  que  tous  vivent  en  paix  et  en  bonne 
harmonie. 

«3e  Point:  Restitutions  à  faire  aux  propriétaires  indigènes, 
afin  de  faciliter  la  pacification.  Jadis,  quand  les  gens  du  Chan- 
tong  vinrent  cultiver  les  terres,  laissées  à  sec  par  les  eaux  du 
lac,  il  arriva  nécessairement  que  parmi  ces  terres  il  y  en  avait, 
mais  fort  peu  du  reste,  qui  appartenaient  aux  indigènes.  Or 
dans  les  terres  que  les  habitants  des  deux  Cercles  de  Wang  et 
de  Tiao  ont  dû  quitter,  il  y  a  plus  de  65.000  arpents.  Ces  terres 
sont  beaucoup  plus  grandes  que  l'ensemble  de  celles  qui  appar- 
tenaient aux  gens  du  pays.  Il  faut  donc  d'abord  en  restituer  la 
quantité  voulue  aux  vrais  propriétaires,  qui  ont  des  titres  en 
règle.  Quant  à  ceux  qui  n'ont  aucune  pièce,  il  est  bien  évident 
qu'il  n'en  peuvent  pas  recevoir  la  moindre  parcelle.  La  chose 
ainsi  délimitée  n'offrira  donc  aucune  complication. 


(1)  A  noter  cet  intervalle  de  deux  ou  trois  ans,  fixé  alors  (1866)  par  Tseng 
Kouo-fun,  pour  l'établissement  de  l'impôt  légal.  On  verra  plus  loin  ce  qu'il  fallut 
encore  de  temps  et  de  démarches  pour  la  réalisation  de  cette  mesure. 
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«Ensuite  il  faudra  attribuer  une  autre  partie  de  ces  terres 
aux  écoles:  par  ex.  pour  aider  les  deux  grandes  écoles  de  T^ong- 
chan  hien  et  de  P'ei  hien ;  procurer  aux  candidats  le  prix  du 
cahier  d'examen;  pourvoir  aux  autres  dépenses  nécessitées  par 
les  examens  de  licence  ou  de  doctorat. 

«Quoique  parmi  les  gens  qui  occupent  ces  terres,  il  en  soit 
qui  devront  être  dépossédés,  parcequ'ils  n'ont  point  de  titres 
officiels,  ceci  n'est  qu'un  inconvénient  d'ordre  privé,  tandisque 
les  faveurs  accordées  ainsi  aux  lettrés  sont  d'ordre  général  et 
profitent  à  tous  les  habitants  d'une  même  sous-préfecture. 

«Enfin  on  pourra  attribuer  le  reste  de  ces  terres  à  l'usage 
des  soldats,  désignant  parmi  eux  ceux  qui  auront  à  les  cultiver; 
et  s'ils  n'étaient  pas  en  nombre  suffisant,  on  pourrait  confier  ces 
terres  à  des  gens  du  peuple,  qui  les  auraient  en  fermage.  Ainsi 
la  haine  des  indigènes  du  T'ong-chan  hien  et  du  P'ei  hien  n'au- 
rait plus  de  base;  et  les  immigrés  du  Chan-tong  verraient 
di-iparaitre  les  causes  de  mécontentement  occasionées  par  leur 
prise  de  possession. 

«Quant  à  T'ang  Cheou-tchong,  mandarin  en  titre  du  5e  degré 
et  son  fils  le  bachelier  7'ang  Sie-tong,  et  son  oncle  le  sergent 
T'ang  Tchen-hai,  tous  les  trois  en  s'opposant  aux  rebelles  au 
point  de  se  faire  massacrer  par  eux,  se  sont  montrés  vraiment 
dignes  de  louange  et  de  commisération.  Il  convient  donc  de 
demander  à  Votre  Majesté  qu'elle  daigne  les  récompenser  large- 
ment et  permettre  l'éretion  d'un  monument  en  leur  honneur,  qui 
encourage  à  imiter  des  sujets  si  fidèles  au  Gouvernement. 

«D'autre  part,  Wang  Hien-hoa,  bachelier  de  P'ei  hien  qui 
est  un  faiseur  de  procès,  mérite  d'être  destitué.  Quant  à  Wang 
Tch'ang-tchen,  qui  est  en  fuite,  il  faudra,  dès  qu'il  sera  pris,  le 
châtier  très  rigoureusement,  afin  d'inspirer  une  crainte  salutaire 
à  ceux  qui  seraient  en  relation  avec  les  rebelles. 

«Pour  les  autres  questions,  qui  ne  sont  pas  encore  réglées, 
j'irai  en  informer  le  Vice-roi  de  Nankin,  le  Gouverneur  du  Chan- 
tong,  et  le  Gouverneur  du  transport  du  riz  impérial,  pour  en 
délibérer  avec  eux  et  tout  arranger  le  mieux  possible. 
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«J'ai  donc  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Majesté  ce  mé- 
moire relatif  aux  conclusions  données  aux  affaires  des  Cercles 
du  lac,  en  Vous  priant  de  daigner  le  lire  et  l'approuver. 

«Ecrit  le  huit  de  la  2e  lune  de  la  5e  année  de  T'ong-lclie 
(24  mars  1866)  (0). 


§  11.     APPROBATION  IMPERIALE. 

Le  dix  de  la  même  lune,  l'Empereur  donnait  le  décret  suivant: 

«Relativement  à  l'affaire  des  Cercles  du  lac,  nous  avons 
reçu  de  Tseng  Kouo-fan  un  mémoire,  où  il  nous  expose  qu'il  ;> 
examiné  quels  étaient  ceux  qui,  parmi  les  habitants  des  Cercles, 
étaient  à  maintenir  ou  à  renvoyer;  et  quelles  mesures  il  conve- 
nait de  prendre  pour  assurer  un  meilleur  avenir. 

«Nous  parlant  donc  des  terres  situées  au  bord  du  lac,  dans 
le  T'ong-chan  hien  et  le  P'ei  hien,  il  nous  rappelle  la  grande 
inondation,  causée  par  le  débordement  du  Fleuve  Jaune,  en  un 
endroit  du  Fong  hien,  la  première  année  de  Hien-fong.  Il  dit 
encore  comment  ce  même  Fleuve  plus  tard  en  se  retirant  laissa 
à  sec  des  terres  incultes;  comment  aussi  l'ancien  Gouverneur 
du  Fleuve,  Keng-tch'ang,  constitua  un  bureau,  pour  inviter  le 
peuple  à  cultiver  ces  terres,  en  en  payant  un  certain  prix,  ainsi 
qu'un  impôt  affecté  à  l'entretien  des  soldats. 

«Les  gens  de  Ts'ao  tckeou  et  de  Tsi-ning  tcheou  (au  Chan- 
tong)  sont  donc  allés  successivement  cultiver  ces  terres,  et  se 
multipliant  de  jour  en  jour,  y  ont  établi  des  Cercles.  Ce  que 
voyant,  les  indigènes  revenus  dans  leur  pays  après  le  retrait 
des  eaux,  ont  eu  avec  les  étrangers  des  procès  et  des  disputes 
sans  fin,  qui  ont  occasionné  de  graves  désordres.  Il  y  eut  parmi 
eux  des  bacheliers  malhonnêtes  qui  s'assemblèrent  pour  recueil 
lir  de  l'argent  à  leur  profit,  afin  de  porter  des  accusations 
calomnieuses,    où    ils    incriminaient    les    habitants    des    Cercles, 
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prétendant  qu'ils  s'entendaient  tous  avec  les  rebelles,  pour  se 
révolter.  Leur  unique  but  était  d'obtenir  une  expulsion  générale. 
«Tseng  Kouo-fan  a  tiré  la  chose  au  clair,  distinguant  très- 
judicieusement  entre  les  honnêtes  et  les  malhonnêtes  gens  dans 
les  deux  partis.  Il  a  aussi  songé  à  établir  un  mandarin, chargé 
de  prendre  les  mesures  les  plus  propres  à  améliorer  la  situation 
et  il  a  réglé  trois  points  importants. 

«Tout  ce  qu'il  a  fait,  est  vraiment  bien  fait.  Que  les  gens 
du  T'ong-chan  hien  et  du  P'ei  hien,  voyant  leurs  terres  occupées 
par  des  étrangers,  aient  fait  des  procès  et  se  soient  même  livrés 
à  des  voies  de  fait,  c'était  chose  inévitable,  et  dont  il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'étonner.  Mais  pourquoi  donc,  quand  les  mandarins 
ont  établi  un  Bureau,  invitant  le  peuple  à  cultiver  ces  terres, 
n'y  a-t-il  pas  eu  la  moindre  réclamation  de  la  part  des  indigènes, 
pour  récupérer  leurs  anciennes  propriétés?  Puis,  une  fois  que 
les  étrangers  ont  payé  un  certain  prix  d'achat,  et  qu'à  force  de 
labeurs,  ils  ont  su  rendre  fécondes  ces  terres  abandonnées,  pour- 
quoi donc  encore  les  indigènes  ont-ils  attendu  ce  temps  pour 
porter  leurs  accusations?  Comment  les  étrangers  pouvaient-ils 
voir  cela  de  bon  œil?  De  plus,  parmi  ces  terres  livrées  à  la 
culture,  il  y  en  a  beaucoup  qui  étaient  du  domaine  public  et 
sans  aucun  propriétaire.  Celles  qui  appartenaient  aux  gens  du 
pays  étaient  le  petit  nombre.  Bien  mieux  ceux  qui  à  l'heure 
actuelle  intentent  les  procès  ne  sont  point  du  tout  ceux  qui  ont 
vu  leurs  terres  passer  à  d'autres. 

«Après  enquête.  Tseng  Kouo-fan  a  fait  rentrer  dans  leur 
pays  d'origine  les  habitants  des  deux  Cercles  de  ^Tang  et  de 
Tiao,  qui  avaient  eu  des  relations  l'an  dernier  avec  les  rebelles. 
Les  terres  qu'ils  ont  quittées  mesurent  plus  de  65.000  arpents. 
II  y  en  a  beaucoup  plus  qu'il  n'est  nécessaire  pour  faire  rentrer 
dans  leurs  biens  les  anciens  propriétaires.  Ceux  donc  des  indi- 
gènes qui  ont  des  titres  munis  du  sceau  otlïciel,  ou  des  billets 
d'impôt,  sont  autorisés  .;i  se  présenter  chez  les  magistrats,  qui 
leur  feront  justice,  en  les  remettant  en  possession  de  leurs  terres. 
Les    habitants    des    autres    Cercles,    qui    sont  loyaux  sujets,  non 
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seulement  n'ont  pas  à  craindre  d'être  expulsés,  mais  ils  sont 
autorisés  à  garder  les  terres  qu'ils  cultivent,  en  qualité  de  vrais 
propriétaires  a  perpétuité.  Qu'il  ne  soit  plus  permis  aux  in- 
digènes de  faire  contre  eux  des  procès,  ni  de  se  disputer  avec 
eux. 

«Toutes  ces  choses  ainsi  réglées,  quand  désormais  les  man- 
darins locaux  auront  un  jugement  à  porter,  ils  n'auront  qu'à 
discerner  qui  a  raison  ou  tort,  sans  considérer  s'il  est  indigène 
ou  étranger.      Ainsi  coupera-t  on  court  à  toutes  les  difficultés. 

«Four  faire  un  exemple,  nous  ordonnons  que  Wang  Hien- 
lioa,  bachelier  du  P'et  hien,  qui  a  excité  le  peuple  à  faire  des 
procès,  soit  immédiatement  destitué.  Si  dans  la  suite  il  se 
trouvait  parmi  les  indigènes,  des  notables  on  des  gens  du  simple 
peuple,  qui  s'assemblent  pour  faire  de  fausses  accusations,  en  vue 
de  gagner  de  l'argent,  ou  si  encore  on  voyait  des  étrangers 
s'appuyant  sur  leur  nombre  ou  leurs  propres  forces  pour  susciter 
des  affaires,  nous  enjoignons  aux  mandarins  locaux  de  les  châtier 
avec  rigueur. 

«Quant  à  Wang  Tch'ang-tchen,  l'un  des  immigrés,  qui  a 
eu  des  relations  avec  les  rebelles,  et  qui  a  trouvé  moyen  de 
s'enfuir,  nous  mandons  à  Tseng  Kouo-fan  de  ne  pas  manquer 
de  se  saisir  de  lui  et  de  le  décapiter. 

«Pour  ce  qui  est  de  transférer  dans  les  Cercles  un  des 
mandarins  de  Siu-tclieou  fou,  avec  charge  de  les  surveiller, nous 
confions  au  Ministère  des  emplois  civils  le  soin  d'en  délibérer  et 
de  nous  en  faire  un  rapport»  (P). 

Le  même  jour,  la  Cour  donnait  encore  au  Conseil  d'Empire 
un  second  décret  sur  la  même  affaire.  Après  avoir  énuméré  un 
peu  plus  sommairement  les  principaux  articles  du  mémoire  de 
Tseng  Kouo-fan  et  rappelé  qu'il  avait  pleinement  approuvé  toutes 
ses  décisions,  l'Empereur  ajoutait  : 

«Pour  les  Chantonnais  qui  ont  été  rapatriés,  il  a  été  établi 
un  Bureau,  chargé  de  leur  rendre  le  prix  d'achat  des  terres,  et 
la  moitié  de  la  présente  récolte  de  blé.  Ce  qui  leur  permettra 
de    subsister    sans    trop    de    peine.      Pourtant,    comme    ils    sont 
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nombreux,  et  qu'il  en  est  parmi  eux  qui  sont  moins  bien  dis- 
posés,le  fait  qu'ils  retournent  chez  eux,  sans  plus  rien  posséder, 
pourrait  occasionner  des  embarras. 

«Nous  ordonnons  donc  au  Gouverneur  Nien  King-min  et  au 
Trésorier  Ting  Pao-tchen  T  ^  M  d'enjoindre  aux  mandarins 
locaux  d'avoir  à  s'occuper  sérieusement  des  rapatriés.  Quant 
aux  habitants  des  Cercles  paisibles  et  qui  pour  ce  fait  ont  été 
maintenus,  comme  d'après  un  des  trois  points  réglés  par  Tseng 
Kouo-fan  ils  auront  un  mandarin  chargé  de  les  surveiller,  nous 
ordonnons  à  Li  Hong-tchang  et  à  Ou-t'ang  d'appeler  là  dessus 
l'attention  du  Tao-t'ai  et  du  préfet  de  Siu-tcheou,  afin  qu'ils 
assurent  une  paix  durable  dans  ces  parages.  De  plus,  comme 
les  anciens  habitants  des  Cercles  de  Wang  et  de  Ti'ao,  mainte- 
nant rentrés  dans  leur  patrie,  se  sont  ligués  jadis  avec  les  re- 
belles, il  faut  exercer  sur  eux  une  surveillance  spéciale,  afin 
que  pareil  fait  ne  se  renouvelle  pas.  C'est  là  un  point  de  la 
dernière  importance»  (Q). 


S  12.    MAM)ARI\  CHARGE  DE  LA  SURVEILLANCE 
DES  CERCLES. 

Le  Ministère  des  emplois  civils,  à  qui  l'Empereur  avait 
confié  le  soin  de  délibérer  sur  cet  article,  donna  la  décision 
suivante  : 

«Comme  d'après  Tseng  Kouo-fan,  il  serait  nécessaire  de 
transférer  un  des  mandarins  du  Siu-tcheou  fou,  pour  le  mettre 
à  la  tête  des  Cercles  conservés,  nous  jugeons  à  propos  de  trans- 
férer à  cet  effet  l'Assistant  du  préfet  de  Siu-tcheou  (Tong-tche 
|fjj  £p),  afin  qu'il  règle  toutes  les  affaires  importantes  de  ce  ter- 
ritoire» (R). 

Ce  décret  fut  approuvé  par  l'Empereur;  mais,  en  l'ait,  il  ne 
fut  pas  mis  à  exécution.  Car,  six  ans  après  la  suppression  des 
deux    Cercles    compromis,   un    notable   d'un    des   autres  Cercles, 
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nommé  Man  Ya-kiang  $f  l}g  ££  ayant  parlé  de  ce  décret  au 
Vice  roi  Tseng  Kouo-fan,  reçut  de  lui  cette  note  officielle  : 

«Il  est  vrai  qu'il  avait  été  question  de  placer  dans  les  Cercles 
un  mandarin,  spécialement  chargé  de  les  surveiller;  déjà  même 
l'Empereur  avait  approuvé  qu'on  transférât  dans  ce  but  l'Assis- 
tant du  préfet  de  Siu-tcheou.  Mais  peu  après,  le  Gouverneur 
du  transport  du  riz  impérial  fit  observer  que  ce  mandarin,  déjà 
chargé  de  veiller  aux  travaux  du  Canal,  ne  pouvait  remplir  effi- 
cacement ces  deux  emplois,  devant  négliger  nécessairement  les 
travaux  du  Canal,  dont  l'éloignerail  par  trop  sa  nouvelle  charge. 
Il  demandait  donc  qu'on  avisât  à  un  autre  moyen.  Le  Vice-roi 
intérimaire,  Li,  avait  recommandé  alors  au  Tao-t'ai  d'en  délibé- 
rer avec  le  Trésorier  et  de  lui  faire  un  rapport.  Comment 
l'affaire  finit-elle,  je  l'ignore  :  car  jusqu'ici  aucune  réponse  n'est 
venue  du  tribunal  du  Tao-t'ai»  (S). 

Finalement,  à  l'heure  actuelle,  il  y  a  un  petit  mandarin 
militaire,  qui  réside  à  Ou-toan,  pour  la  surveillance  des  Cercles 
du  T'ong-chan  hien.  Quant  à  ceux  du  P'ei  hien,  ils  ont  deux 
surveillants  :  l'un  qui  réside  à  Ta-toen-tsi  ^  H&  ^{|,  dans  le 
Cercle  de  T'ang;  l'autre  à  Long-kou-tsi  f|  Jjg  ^j|,  dans  celui  de 
Wang. 


§  13.    HOWEURS  POSTHUMES  ACCORDES  A 
T'ANG  CHEOU-TCHOîVG. 

L'Empereur,  accédant  aux  vœux  de  Tseng  Kouo-fan,  décerne 
des  honneurs  posthumes  à  ceux  qui,  comme  T'ang  Cheou-tchong, 
avaient  sacrifié  leur  vie  pour  le  bien  public  : 

«Nous  accordons,  dit  le  décret,  que  T'ang  Cheou-tchong, 
qui  avait  le  titre  d'Assistant  d'un  Tcheou,  ainsi  que  plusieurs 
autres  qui  sont  morts  avec  lui  au  Kiang-sou  pour  soutenir  le 
Gouvernement,  aient  tous  le  privilège  d'un  sacrifice,  d'une  sé- 
pulture aux  frais  de  l'Etat  et  d'une  dignité  héréditaire»  (1). 

(i)  T.nMtfiMsM m m^^ &m,&Bvtm®tëj$.mm!  Liv.Lv.Pag.2S). 
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Voilà  comment  cet  homme  généreux,  qui  s'était  tant  dépen- 
sé pour  l'établissement  des  Cercl.-s.  et  que  tant  de  fois  ses 
adversaires  avaient  calomnié,  en  le  voulant  faire  passer  pour 
rebelle,  reçut  enfin  de  l'Empereur  la  juste  récompense  de  ses 
mérites. 


§  14.     DÉCISION  PRISE  EN  FAVEUR  DES 
ANCIENS  PROPRIÉTAIRES. 

Après  qu'il  eut  reçu  le  13  de  la  2e  lune,  le  décret  impérial 
cité  plus  haut,  Tseng  Kouo-fan  décida  «qu'à  dater  de  ce  jour 
jusqu'au  13  de  la  8e  lune,  les  anciens  propriétaires,  en  possession 
de  titres  authentiques,  seraient  admis  à  les  présenter  aux  auto- 
rités, afin  de  recevoir  l'équivalent  de  leurs  terres,  dans  les  deux 
Cercles  supprimés»  (1). 

C'était  donc  une  demi-année  qui  leur  était  accordée.  Passé 
ce  temps,  ils  ne  pourraient  plus  rien  recevoir  (2). 

Tels  furent  les  résultats  de  l'énergie  et  de  la  droiture  du 
fameux  Tseng  Kouo-fan.  De  fait,  sa  maière  d'agir  au  Siu-tcheou 
fou  reçut  la  pleine  approbation  non  seulement  des  indigènes  et 
des  Chantonnais  restés  dans  les  Cercles,  mais  même  de  ceux 
qui  furent  rapatriés;  et  l'éloge  du  grand  homme  est  encore  dans 
toutes  les  bouches  jusqu'à  nos  jours. 

En  somme,  cette  grave  affaire  du  rapatriement  des  expulsés 
eut  pour  leurs  compatriotes  les  plus  heureuses  conséquences, 
puisqu'elle  leur  valut  de  l'Empereur  la  faveur  de  rester  à  perpé- 
tuités dans  les  Cercles  et  de  s'y  trouver  moins  exposés  aux  dis- 
putes et  aux  procès,  dont  les  principales  causes  étaient  supprimées. 

(1)     Comment  cette  décision  de  restituer  île-  terres  aus   auciens   propri 
lut  révoquée  plus  tard,  voir  infra  Chap.  III.  S  4.  (l'i. 

(2)   i2#-flTHB$i8.-r'R*^ïAfltH0  il  *  m 

n  ÊS  (Voir  #  %  JE  £  8fc  m  l.iv.  v,  pag.  67,  77,  78). 


CHAPITRE       III. 

LES  IMMIGRÉS  SONT  ADMIS  DÉFINITIVEMENT 

A  JOUIR  DU  DROIT  COMMUN, 

EN  OBTENANT  ENFIN  DE  PAVER  L'IMPÔT  LÉGAL. 

§   1.     MODIFICATIONS  DANS  LE  CERCLE  DE  YU. 

Avant  de  dire  comment  les  Chantonnais, restés  au  Siu-tcheou 
fou,  parvinrent  à  être  ainsi  traités  comme  les  indigènes,  il  y  a 
lieu  d'établir  un  état  général  de  tous  ces  Cercles,  spécialement 
de  ceux,  où  les  événements  relatés  plus  haut  avaient  apporté 
de  plus  nombreuses  modifications.  Celles-ci  se  produisent  sur- 
tout dans  le  Cercle  de  Yu,  qui  dépendait  primitivement,  comme 
on  sait,  de  celui  de  Wang,  l'un  des  deux  qui  furent  supprimés 
à  l'époque  des  rebelles  Niè-fei  f^  g|. 

Parmi  les  gens  qui  furent  alors  expulsés,  il  y  en  eut  bien 
plusieurs  milliers  qui  retournèrent  au  Chan-tong  ;  maïs  il  y  en 
eut  aussi  qui  se  dispersèrent  dans  le  Yu-t'oan,  ou  ils  obtinrent 
de  leurs  parents,  ou  amis,  ou  voisins,  quelques  concessions  de 
terrains  pour  fonder  de  nouveaux  villages. 

Par  suite,  le  Grand  Chef  Yu  Yen-k'i  -^p  ffî  jg£  établit  entre 
la  5e  Section  (Ou-toan  3£  $t)  et  la  6e  (Lou-toan  -^  f£)  une  Sec- 
tion nouvelle  dont  il  fit  son  centre  et  qu'il  appela  Ts'ien-ou-toan 
HÎF  3l  Wt  (5e  Section  antérieure),  ou  plus  simplement  Ou-toan 
3L  Wt  (1)>  quil  distingua  de  la  5e  Section  primitive,  en  appelant 

(l)  La  résidence  du  Missionnaire,  ainsi  que  celles  du  Grand  Chef  et  du  petit 
mandarin  militaire  chargé  de  la  surveillance  sont  dans  cette  Seetion.  Elle  est  donc 
comme  le  chef-lieu  de  tous  les  Toan  du  T'ong-chan  hien. 
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cette  dernière  Heou-ou-loan  H  3l  i*  (5e  Section  postérieure)  (1). 

De  même  au  S.  de  la  6e  Section  (Lou-ioan  is  f£)  fut  ajouté 
un  village,  dont  le  territoire  devint  Tseien-lou-toan  ift  ^  |£  (6e 
Section  antérieure),  ou  encore  vulgairement  Leou-tsoei  $§  l^f, 
tandisque  l'ancien  Lou-toan  prenait  le  nom  de  Heou-lou-toan  fj? 
•>  1*  (^e  Section  postérieure).  Ainsi  pour  Ts'ien-pa-toan  "j^f  /V 
H£  (8e  Section  antérieure)  par  rapport  à  l'ancien  Pa-toan  devenu 
Heou-pa-toan  ^  A  Wt  (8e  Section  postérieure). 

De  plus,  au  N.  de  Heou-ou-toan  on  a  le  Se-toan  frç|  §£  (4e 
Section)  qui  au  début,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  n'était  pas  attribué  au 
Cercle  de  Yu  (2),  mais  était  resté  parmi  les  15  Sections  qui  for- 
maient le  Cercle  de  Nan-wang.  Cependant,  comme  le  territoire 
de  cette  4e  Section  parut  trop  grand  (car  il  se  divisait  dans  le 
principe  en  140  parties  de  terres),  on  en  détacha  35  parties,  qui 
furent  adjugées  au  Cercle  de  Fit.  De  là  vient  que  cette  nouvelle 
Section  est  appelée  tantôt  San-che-ou-kou  H  t  ï  1^  Ca  Section 
de  35  parts),  tantôt  Ts'ien-se-toan  ift  0  |£  (4e  Section  anté- 
rieure), pour  la  distinguer  de  l'ancienne  Se-toan  |KJ  |£  qui  est 
au  N.  et  n'appartient  plus  à  aucun  Cercle,  étant  située  dans  le 
territoire  confisqué. 

On  peut  voir  d'après  cela  que  toutes  les  Sections  actuelle- 
ment désignées  par  le  caractère  Heou  fâ  (postérieure)  sont 
précisément  celles  qui  existaient  primitivement,  tandisque  les 
nouvelles,  établies  au  S.  de  celles-ci, s'en  distinguent  par  le  mot 
Ts'ien  Ift  (antérieure).  Ainsi  se  trouve  détourné  le  vrai  sens  de  ces 
deux  mots,  sens  purement  géographique,  Heou  désignant  le  Nord 
et  Tsien  désignant  le  Sud,  selon  le  mode  d'orientation  des  Chinois. 

Ces  nouvelles  Sections  de  Yu-t'oan  ^f-  |«Ç]  sont  au  nombre 
de    i.  savoir  : 

1 .  Ts'ien-se  ■  toan  m  \n\  g£,dont  le  1er  chef  fut  Kouo  Choei-tche  IftHM'J  ; 
2.Ts'ien-ou-toan1ft%.$t,         le  1er  chef  fut  Yu  Yen-k'î  ^ffiJÊft: 


(1)  Les  mots  antérieur  et  postérieur  sont  pris  ici  dans  le  sens  de  la  position 
,i  non  de  l'époque.  En  Chine  tout  ce  qui  esl  au  s.  est  considéré  comme  étant  de- 
vant èquent  antérieur;  el   tout  ce  qui  est  au  N,  comme  étant  derrière, donc 

•  icur. 

(2)  Voir  plus  haut,  Chap.  I.  §  7.  sub  fine. 
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3.  Ts'ien-lou-toan   HÎf^ijo  'e  101  chef  fut  Yu  Koang-fan      -^p, 
k.TsHen-pa-toan     HÎfA$t<  'e  1er  chef  fut  rong  Koan  Jf 

En    les   ajoutant    aux    six  anciennes,  on  a  ainsi  pour  tout  le 
Cercle,  en  commençant  par  le  N -,  les  10  Sections  suivantes  : 
1.      San-toan  =£         |£  (3e  section) 

Ts'ien-se-toan      "jjîf  [jg   $£  (4e  section  antérieure) 
Heou-ou-toan       fê   3i   $t  (5e  section  postérieure) 
Ts'ien-ou-toan     pif  3l  IS;  (5e  section  antérieure) 


Heou-lou-toau  fê  ^ 
Ts'ien-lou-loan  pjf  ^ 
Tsci-to;tn  Jq 

8.  Heou-pa-toan      fjj?   A 

9.  Ts'ien-pa-toan    ~$  A 
10.     Kieou-toan  % 


(6e  section  postérieure) 
(ge  section  antérieure) 
(7e  section) 

(8e  section  postérieure) 
(8e  section  antérieure) 
(9e  section) 


Presque  tous  les  villages  de  chacune  de  ces  Sections  ont 
pour  enceinte  un  mur  en  terre,  plus  ou  moins  ruiné,  qui  entoure 
le  village  comme  d'un  rempart,  ayant  aussi  plusieurs  portes,  par 
ex.  porte  du  S.,  N.  etc.  (Nan-men  ^  p^,  Pé-men  4b  H'  etc-^  et 
qui  s'appelle  Weî-tse  jif  ^f- . 

Afin  d'avoir  une  idée  complète  de  ce  Cercle  de  Yu,  ce  serait 
ici  le  lieu  de  donner  le  nombre  des  arpents  de  terre  qu'il  possède. 
Mais  ne  vaut  il  pas  mieux  à  cette  occasion,  donner  comme  un 
tableau  de  tous  les  Cercles  en  établissant  le  Chiffre  approximatif 
(car  il  n'en  existe  point  d'officiel)  de  tous  les  arpents  qu'ils  pos- 
sèdent, avec  les  noms  de  leurs  villages,  soit  dans  le  P-ei  hien, 
soit  dans  le  T'ong-chan  hien?     Et  d'abord. 


§  2.     TERRES  ET  VUAAGES  I>ES  CERCLES  DU  P'EI  IHEX. 


X.  B.  Les  noms  de  villages  marqués  d'une  -J-  dans  ce  pa- 
ragraphe, indiquent  les  chefs-lieux  de  Section  ou  Cercle. 

A  P'ei  hien  donc,  il  y  a  trois  Cercles:  le  T'any-l'oan  J^^, 
le  Pè-tchao-t'oan  4b  M  H'  'e  Wang-t'oan  3£  US- 
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1°  Le  T'ang-t'oan  possède  5  Sections  avec  850  K'ing  bjî 
ou  85000  arpents  de  terre. 

La  lè,p  Section  (I-toan  —  §£)  a  260  K'ing  de  terre  avec  14 
villages,  savoir  : 


1.  Tchao-miao  |j|     Jff 

2.  Wang-tchoang  3î     & 

3.  Wa-kong-tchoang         IgliË 

4.  Ts'ao-tchoang  T|f     ^ 

5.  Ts'ien-fong-lo-tsuen-ffîijSl^ffi 

7.  Ts'ien-wa-kong-tchoang  flifH; 

La    2e  Section    (Eul-toan  ~  gfc)    a    170   K'ing   de  terre  et  9 
villages  : 

Q.Tong-ting-koan-toen^.~f^H^ 

7.  Siao-yng  'J>H 

8.  Tchang-leou  WkWï 

9.  Che-kia-ta-toen        -Ç^^CTË 


8.  Ngan-tchoang  ^     Jî. 

9.  Heou-wa-kong-tchoang  fâJfe 

x& 

10.  Siu-tchoang 

11.  Ta-toen-tsi  f  (l) 

12.  Fong-kia-kiao 

13.  Lou-souo-yng 

14.  Tong-ming-lsuen 


JÎC0j§Tt 


1. 

Suen-tchoang 

&& 

2. 

Yang-t'ang 

mm 

3. 

Siao-toen  -j- 

^TÈ 

4. 

Tao-koan-toen 

PTÊ* 

5.  Pé-ting-koan-toen    ^Tla^Ê 
La  3°  Section  (San-toan  3 
villages  : 

1.  Hi-kia-ko  H^Hfî 

2.  Tong-yao-kiao 

3.  Si-yao-kiao 

4.  Kan-tchoang 

5.  Mong-tchoang 

6.  Tchang-yeou-fang 

7.  Tchang-kiai 

8.  Pang-koan-loen 


mm 


^* 


g£)    a    230   /v'ing  de  terre  et  15 

9.  K'ong-tchoang  ^L&. 

10.  Hoan-keou  £fc  p 

1 1 .  Ts  'ien-yang-koan-toen    ifà]§j 

1 2.//eou-yang-/ioa72-<oen^^f'j^TË 

13.  Tsiang-kai  $&$% 

14.  Tcliang-tchoang  WS. 

15.  Sing-tchoang  ^& 


(1)  Ta-toen  ^C  ïfe  est  un  grand  marché,  où  se  trouve  la  demeure  du  fameux 
T'angCheou-tchong  fondateur  du  T'oan-li,  qui  fut  massacré  par  les  rebelles.  Sa 
famlle  est  fort  nombreuse  et  assez  riche.  Actuellement  elle  y  possède  un  magnifi- 
que se-t'<ni;i  /H»)  'v'    temple  des  ancêtres)  bâti  aux  frais  de  l'Etat. 

C'est  là  qu'est  le  centre  des  Chrétientés  de  toutes  les  colonies  chantonnaises  du 
P'ei  hien,  là  aussi  que  réside  un  petit  mandarin  militaire,  chargé  de  la  surveillance 
de  ces  quartiers.  Ce  Grand  Village  est  à  18  li  au  N.  de  la  ville  de  P'ei  hien  : 
c'est  la  chef-lieu  de  tout  le  T'ang-t'oan. 
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!)  a  130  K'ing  et  9  villages: 
6 .Nan-hiun-houo-chan  'jMfrûfclil 

7.  Yao-kiao  $$ 

8.  Ta-c/ian-wa?i  ^Cli|^ 

9.  Tchang-wan  ^MM 


1. 

2 

3. 

4. 

5. 

6. 


La  4e  Section  (Se-toan  gg  ^ 
Si-ngan-tchoang  j-  &*£)£. 
Tchang-tchoang  !/]t£h 

Si-tao-koini-li  VM^'fÇlfa 

Pê-tao-koan-ti  4b[^^it 

Pê-hiun-houo-chan  4b'^^  lil 

La  oe  Section  (Y)u-toan  3£  §£)  a  60  K'mg  et  2  villages. 
Pien-tchoang  f  -fr£fc  |  2.  Lieou-koan-toen  H'JTifïtî 

U°     Le    Pê-tchao-teoan    a    139   tf'ingj  37  meoit,   soit   13,937 
pents  et  7  villages,  savoir  : 

Tchao-leou  f  HIH'    flui  possède  15 K'ing  84  rrieou  (arpents) 

Tchang-tchoong 


Li-lsi 

Se-leou 

Tclieng-leou 

Hou-koan-loen 

Ki-tchoang 


mm 


11 
39 
12 
8 
35 
15 


29 
70 
40 

84 
90 
40 


139  37  13,937arpents. 

III0     Le  Wang-t'oan  a  205  K'ing,  81  meou  et  12  villages: 


San-li-miao  _—  -ÈLM 

Tong-long-kou-tsi  j-MnfL$MM 

Si-long-kou-tsi         r§f!ijH;HI 

Mao-koan-toen  ^^ïQ 

Han-tchoang 

Yu-chan-tsi  ^K  [l| 


7.  Hi-kia-ko  1*1  ^§! 

8.  Kieou-tcheng-tsi  jlMïM. 

9.  Tchang-tchoang  Wtlï. 

10.  Wang-tchoang  1£)± 

11.  Lieou-kia-tchai  MMifê 

12.  San-li-ho  (1)  H  MM 


Au  total,  les  3  Cercles  de  P'ei  hien  comptent  119.518  arpents. 

(1)  Quelques  uns  prétendent  que  les  terres  de  ce  Cercle  de  Wang  se  trouvent, 
partie  sur  le  territoire  de  P'ei  hien,  partie  sur  celui  de  Yu-t'ai  hien  (au  Chang- 
tong).  C'est  inexact.  Tout  le  Wang-t'oan  est  sur  le  territoire  de  P'ei  hien.  Il  y 
a  cependant  des  Cercles  ou  T'oan  contigus  au  Wang-t'oan,  qui  tous  appartien- 
nent au  Yu-t'ai  hien.  Ce  qui  est  vrai,  c'est  que  les  gens  de  Long-kou-tsi  H  i^i|  X|î 
ont  des  terres  tant  dans  le  Wang-t'oan  que  dans  le  Yu-t'ai  hien.  De  plus,  il  y  a 
deux  notables  de  Long-kou-tsi,  dont  l'un  a  la  régie  de  la  plupart  des  terres  sablon- 
neuses, l'autre  celle  des  terres  glaises,  peu  importe  que  ces  terres  soient  dans  le 
Wang-t'oan  ou  dans  le  Yu-t'ai  hien.  C'est  dans  le  même  sens  que  le  petit  manda- 
rin militaire  de  Long-kou-tsi  peut  envoyer  ses  soldats  dans  les  Cercles  ou  t'oan  du 
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§  3.     TERRES  DES  CERCEES  DU  T'ONG-CHAN  HIE\. 

Au  T'ong-chan  hien  aussi  il  y  a  3  Cercles  :  le  Yu-t'oan  ^f- 
g,  le  Choei-t'oan  Bf|  0g,  et  le  Nan-tchao-t'oan  fa  Jg  |g. 

1°  Le  Yu-t'oan  possède  355  K'ing  de  terre  et  les  10  sec- 
tions, dont  nous  avons  parlé,  mais  qui  ne  se  subdivisent  pas, 
comme  dans  le  T'ang-t'oan,   en  plusieurs  villages. 

II0     Le  Choei-t'oan  possède  80  K'ing.   Enlin. 

IIP     Le  Nan-tchao-t'oan  en  a  11   (1). 

Au  total,  les  terres  de  ces  3  Cercles  du  T'ong-chan  hien, 
comptent  446  K'ing  ou  44.600  arpents. 

Comme  on  le  voit,  les  d'eux  derniers  Cercles  sont  beaucoup 
plus  petits  que  les  autres.  Cependant  chacun  d'eux  a  son  Grand 
Chef  T'oan-tsong  [g  fg. 

Le  Cercle  de  Choei  a  encore  quelques  petits  villages,  mais 
peu  connus;  tandisque  celui  de  Nan-tchao  n'a  pas  d'autre  village 
que  celui  qui  sert  de  résidence  au  Grand  Chef. 

On  voit  aussi  comment  le  territoire  des  Cercles  du  P'ei  hien 
l'emporte  également  en  étendue  comme  d'ailleurs  en  richesse 
sur  celui  des  Cercles  du  T'ong-chan  hien.  Voilà  pourquoi  il 
excitait  davantage  la  jalousie  des  indigènes. 

En  résumé  les  6  Cercles  possèdent  15  sections  avec  90 
villages  et  164,118  arpents  de  terres  cultivées.  Mais  ces  der- 
nières années,    comme  le  Canal  impérial,  qui  communique  avec 


Yu-t'ai   hien   pour   saisir   et   châtier  les  malfaiteurs.   Long-kou-tsi  est  donc  un  très 
grand  bourg. 

(2)  Dans  les  pièces  officielles  on  marque  quelque-fois  :  Nan-tchao- fen-t'oan 
r?ï  'ffi  ft  18  (partie  du  Cercle  de  Nan-tchao).  Le  1er  Grand  Chef  de  ce  Cercle 
était  Tchao-tchloeng-tche  ii§  $î  ^  (dont  il  a  été  question  au  Chap.  I.  S  5).  qui 
administrait  le  territoire  complet  de  son  Cercle,  mais  plus  tard,  un  notable  de  la 
9e  section,  nommé  Lt  Siang-koen  ^  tS  JS,  ayant  acquis  20  K'ing  de  terré,  ce 
Cercle  se  trouva  divisé.  Ce  Fen-t'oan  doit  être  maintenant  le  Yong-keov  ^k  $t 
(fossé  des  Yong)  du  nom  des  familles  qui  y  habitent.  Les  terres  au  s.  de  ce  village 
avaient  été  confisquées  au  profil  des  écoles  Actuellement  elles  paient  elles  aussi 
l'impôt  légal. 
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le  lac,  baissé  de  niveau,  le  lac  lui  aussi  s'est  retiré;  si  bien  que 
sa  rive  occidentale,  qui  n'était  autrefois  qu'à  quatre  ou  cinq  li 
de  la  résidence  du  Missionnaire  de  Ou-toan,  en  est  maintenant 
distante  de  plus  de  dix  li.  Elle  laisse  par  suite  une  longue 
bande  de  terrains  découverts  :  ce  qui  augmente  de  beaucoup  le 
nombre  des  arpents  actuellement  cultivés  par  les  Chantonnais. 
Heureux  riverains,  qui  voient  ainsi  leurs  propriétés  s'accroitre 
de  jour  en  jour  ! 


§  4.    TERRAINS  CONFISQUÉS. 

Reste  à  voir  ce  que  sont  devenues  les  terres  des  deux  Cer- 
cles supprimés.  A  l'époque  du  rapatriement  des  colons,  on  y 
comptait  environ  677  KHng  de  terre,  dont  619  K'ing  apparte- 
naient au  Nan-wang-t'oan  et  les  58  autres  au  Tiao-t'oan. 

Voici  comment  Tseng  Kouo-fan  lui-même  en  fît  le  partage  : 
200  K'ing  furent  attribués  aux  étudiants  du  T'ong-chan  hien,  250 
autres  à  ceux  du  P'ei  hien,  20  K'ing  furent  donués  à  la  grande 
école  de  Y  un-long -chou-yuen  jl  ||  jjf  |^,  située  un  peu  au  S. 
de  Siu-tcheou  fou.  Enfin  les  207  K'ing  restants  (dont  58  pro- 
venant du  Tiao-t'oan)  furent  laissés  à  la  disposition  des  anciens 
propriétaires,  auxquels  était  accordé  un  délai  de  6  mois,  comme 
il  a  été  dit  plus  haut,  pour  montrer  leurs  titres  et  entrer  ensuite 
en  possession  (T). 

Mais  comme  presqu'aucun  des  indigènes,  soit  du  T'ong-chan 
hien  soit  du  P'ei  hien  n'avait  de  titre  authentique  (Yng-k'i  Éfl|^), 
ou  de  vrais  billets  d'impôt  (Liang-tch'oeng  t||  ÊJ3)  et  que  la 
plupart  cherchaient  à  acquérir  ces  terres  frauduleusement, Tseng 
Kouo-fan  prit  une  nouvelle  mesure.  «Trouvant  en  effet  les  cir- 
constances changées,  il  déclarait  qu'il  ne  fallait  pas  agir  aveu- 
glement, mais  affecter  aussi  ces  207  K'ing  à  l'usage  des  écoles; 
que  si  par  suite  les  particuliers  n'en  jouissaient  pas  personnelle- 
ment,le  public  en  retirerait  un  profit  commun,  puisque  les  écoles 
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sont  ouvertes  à  tous;  et  qu'ainsi  tous  avaient  lieu  de  se  montrer 
satisfaits»  (U). 

Voilà  comment  la  restitution  des  terres  aux  anciens  proprié- 
taires ne  fut  pas  effectuée.  Ce  qui  augmente  considérablement 
le  patrimoine  des  écoles  au  T'ong-chan  hien  comme  au  P'ei  hien. 
Cette  décision  fut  exécutée  par  le  Tao-t'ai  de  Siu-tcheou  (1) 
auquel  Tseng  Kouo-fan  donna  sa  pleine  approbation  (V). 

A  la  même  époque,  le  même  Vice-roi  approuva  aussi  que 
le  revenu  des  100  K'ing  de  terre,  provenant  de  la  suppression 
du  Nouveau  Cercle  (2),  fut  affecté  à  la  réparation  des  murailles  (3) 
et  des  tribunaux  de  la  ville  de  P'ei  hien  (W). 

En  résumé,  les  terres  confisquées,  comprenant  619  K'ing 
du  Wang-t'oan,  58  du  Tiao-t'oan  et  100  du  Sin-t'oan,  forment 
un  total  de  77,700  arpents.  Que  si  l'on  y  ajoute  les  164,118 
arpents  des  autres  Cercles  avec  38.000  arpents  du  nouveau 
Cercle  rendus  au  peuple,  on  a  un  total  général  de  279.818 
arpents  de  terres  jadis  incultes  et  que  10  ans  (4)  de  labeurs 
avaient  transformées.  Quelle  industrie  mise  en  œuvre  et  quelle 
source  de  richesses  produite  par  les  immigrés! 


S  5.    TERRES  SCOLAIRES. 

Ainsi  les  terres  confisquées  aux  anciens  colons  des  deux 
Cercles  supprimés  avaient  été  toutes  attribuées  par  Tseng  Kouo- 
fan  aux  lettrés  et  aux  étudiants  des  écoles  publiques.  Ces  terres 

(1)  Le  Tao-t'ai  en  distribun  60  K'ing  nu  T'ong-chan  hien  et  le  reste  au  P'ei 
hien   (§  %  JE  &  fifc  «g  Liv.   VI.   pag.   5). 

(2)  Les  expulsés  du  Sin-t'oan  laissaient  en  fait  plus  de  180  K'ing  de  terres 
cultivées  (Suprà  Chap.  I.  §  11).  Mais  les  autorités  civiles  n'rw  retinrent  que  100 
pour  l'utilité  publique  et  rendirent  le  reste  aux  indigènes  (W  '■ 

(3)  Depuis  le  temps  où  fut  donnée  cette  approbation  (LSiiii-t  90S  ii  y  a  déjà 
42  ans  écoulés;  et  la  muraille  de  la  ville  de  P'ei  hien,  jamais  réparée,  tombe  de 
plus  en  plus  en  ruine.      On  l'a  remise  en  état  en    1913. 

(4)  Depuis  l'immigration  des  Chantonnais  (1856)  jusqu'au  rapatriement  de 
leurs  compatriotes  îles  2  Cercles  supprimés  (1866). 
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gardent  jusqu'à  ce  jour  le  titre  de  Hio-t'ien  Jfl  03  (terres  scolai- 
res). Les  indigènes  peuvent  les  acheter  pour  les  cultiver.  Mais 
ils  n'acquièrent  que  la  surface  du  sol  (T'ien-mien  fj0  "jffl)  et  non 
le  fond  (T'ien-ti  EH  Jg)  qui  reste  dans  le  domaine  public.  Pa- 
reille chose  se  retrouve  en  divers  endroits,  notamment  aux 
environs  de  Song-kiang  fâ  y£  (dans  cette  même  province  de 
Kiang-sou). 

Ce  Hio-t'ien  ^  03  ou  terres  des  écoles  est  de  deux  espèces  : 
l'une  qu'on  appelle  Ling-ti-hou  |ff  ffa  p ,  l'autre  Yao-ti-hou  H 
jfe  p.  La  1èr'  est  celle  que  les  indigènes  achètent  pour  leur 
propre  compte;  la  2e,  celle  qu'ils  revendent  à  leur  tour  à  des 
étrangers,  qui  peuvent  aussi  devenir  propriétaires,  mais  de  se- 
conde main. 


§  6.     NOUVEAUX  VILLAGES  DU  T«0\G-CHAr\  HIEN 
ET  DU  P'EI  H1EÎV. 


Sur  ces  terres  confisquées  du  Wang-t'oan,  toutes  devenues 
terres  des  écoles,  s'élevèrent  de  nouveaux  villages,  dont  nous 
donnerons  ici  les  noms. 

Le  Wang-t'oan  ayant  été  partagé  entre  le  T'ong-chan  hien 
et  le  P'ei  /lien,  on  a  donc  (mais  sur  un  autre  emplacement  que 
celui  des  anciens  villages  qui  ont  tous  été  détruits)  les  nouveaux 
villages  suivants  : 

1°  Dans  le  T'ong-chan  hien,  10  villages  de  la  lèie  catégorie 
(Ling-ti-hou  |ff  j^  p),  savoir: 


1.  Fang-ts'uen  Mffi 

2.  Nan-wang-tchoang       ^JiSi 


6.  Lîng-ki-tchoang 

7.  Kao-tchoang 


3.  Heou-k'iuen-tch'ang  'fê.^\%      8.  Tcheou-tchoang 


4.  Li-tch'aug  Hjjï 

b.  Ts'ien-k'iuen-tch' ang "FUf|ff;f|y 


9.  Se-toan 
10.   T'ong-tch'ang 


mm 


Ces  10  Villages    ont    un    chef,    Tchai-tchou  ^|  ^,    dont   la 
résidence  est  à  Fang-ts'uen  ^  j|nj\ 

9 
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12  villages  de  la  2e  catégorie  (Yao-ti-hou  ||  j^  p). 


1.  Pé-wang-tchoang  4fcï£fc 

2.  Han-toen  WtfL 

3.  Tchang-tchoang  USZÏ 

4.  Ki-tchoang  ^J±. 

5.  Mei-tchoang  $f£Ë 

6.  Suen-lchoang  %fclï. 


7.  Choan-ho-ts'uen 

8.  I-houo-ts'uen 

9.  San-li-ts'uen 

10.  Wei-tchoang 

11.  yuejr-tchoanp 

12.  Tcheou-li-tchoang 


se 'a 


fl*£ 


Ces  12  villages,  n'ayant  pas  de  Grand  Chef  propre,  se  sont 
placés  sous  la  juridiction  du  Grand  Chef  du  Yu-t'oan. 

II0  Dans  le  P'ei  hien,  sur  les  terres  scolaires  qui  confi- 
nent avec  le  Pé-tchao-t'oan,  il  y  a  31  villages,  16  à  l'O.  et 
15  à  l'E.  Les  terres  de  ces  villages  de  l'O.  sont  dites  Chang- 
hio-t'ien  J^  Ifl  03  (supérieures)  et  celles  de  l'E.  Hia-hio-t'ien 
~f  ^  [2  (inférieures).  Ces  dernières  sont  une  acquisition  plus 
récente  sur  le  lac,  et  appelées  de  ce  fait  Sin-k'o-ti  ^f  -/fU  j^ 
(terres  récemment  desséchées).  Il  en  sera  de  nouveau  question 
un  peu  plus  bas. 

L'ensemble  de  toutes  ces  terres  mesure  une  superficie  de 
plus  de  10,000  arpents  et  on  y  compte  plus  de  600  Ling-ti-hou 
ou  terres  possédées  par  les  indigènes. 

Voici  les  noms  des  31  villages. 

1°)  D'abord  les  16  de  l'O.,  en  remontant  du  S.  au  N.  sauf 
les  5,  dont  les  noms  me  restent  inconnus  : 


1.  Siao-se-toan  (1)  *h  m  Wi 

2.  Wang-tchoang  3E  Éc. 

3.  Siao-tcha-tse  ^  pg  ^f 

4.  Ts'ien-yen-tchoang  "gif  f|  ,/£ 

5.  Heou-yen-tchoang  fâ  |H  J± 
g.  Yu-hoang-miao  3£  Èk  M 

7.  Mong-leou 

8.  Lou-k'eou 


9.  ? 

10.  ? 

11.  T'ou-leou 

12.  Siu-leou 

13.  Ou-leou 

14.  ? 


±m 


m  d ii6.  ? 


(1)     Ainsi  nommé  Siao-se-toan  'J*  M  VyL  pour  le  distinguer  d'un  autre  Se-toan 
[Q  |i§!  situé  dans  le  T'ong-chctn  hien. 
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2°)     Et  les  15  de  l'E  : 
1.  Lao-nieu-wei-tse      jè^tf--? 


2.  T'ong-tchoang 


9.  Ou-leou 

10.  Wang-leou 

1 1 .  Koan-tchoang 

12.  Tcheng-li-tchang 

13.  San-kio-leoii 
1  i.  Hong-kong-leou 
15.  Nié-tchoang  p'ou 


& 


ij£; 


;{.  Fan-tchoang 

4.  Tchang-ko  WM 

5.  Kao-leou  ^ff^l 
G.  Tong-lieou-ling             M$]$È.    **■  Hong-kong-leou  }*&/ 

7.  Si-lieou-ling  MfJ^    15.  Nié- Éc/ioang  p' ou        flffj±:'i$[ 

8.  Lieou-leou  H'J^ 

En  résumé,  pour  les  terrains  du  lac, deux  grandes  divisions  : 
ceux  des  6  Cercles  maintenus,  c'est  le  Teoan-li  g|J  ||[;  et  ceux 
des  Cercles  supprimés,  c'est  le  Hio-t'ien-li  Jfl  03  ||!  ou  terres 
des  écoles.  Par  suite  aussi  deux  classes  d'habitants  (1)  :  Ceux 
qui  habitent  dans  les  Cercles,  sont  généralement  assez  à  l'aise, 
tandisque  ceux  qui  sont  sur  les  terres  des  écoles  sont  plutôt 
pauvres,  du  moins,  pour  une  grande  partie,  mais  aussi  ils  sont 
beaucoup  plus  simples.  Leur  pauvreté  doit  tenir  surtout  à  la 
moins  grande  fécondité  des  terres  qu'ils  cultivent.  D'ailleurs 
les  uns  et  les  autres  sont  généralement  très  courageux. 


7.  UX  MOT  SLR  LA  QUESTION  DES  BRIGANDS. 


Puisque  nous  parlons  de  la  bravoure  qui  distingue  généra- 
lement les  immigrés,  ce  serait  le  cas  de  demander  s'il  est  vrai 
que  ces  Chantonnais  s'entendent  à  exercer  la  profession  des 
brigands,  que  le  peuple  de  Siu  tcheou  fou  appelle  Lao-tsa-tse  fé 
J$  "?  (^)-      Sans  doute  une  réponse  affirmative  à  cette  question, 


(1)  Le  district  de  On-toan  3L  $&  ou  de  T'ong-chan  hien  Septentrional  a  dans 
sa  juridiction  ces  2  sortes  de  territoires,  et  par  suite  ces  2  catégories  d'habitants, 
mais  exclusivement  dans  le  N.  du  T'ong-chan  hien,  sans  empiéter  sur  le  P'ei  hien. 

(2)  Les  3  caractères  devraient  être  prononcés  Lao-tsé-tse,  mais  les  gens  du 
Siu-tcheou  fou  les  prononcent  en  patois  Lao-tsa-tse  de  la  même  manière  que  les  3 
caractères  31  $4  ~J"  (Lao-tsa-tse),  mot  fort  injurieux  dans  le  pays. 
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présentée  en  des  termes  si  généraux,  renfermerait  une  forte 
dose  d'exagération.  Pourtant,  s'il  faut  reconnaître  qu'il  y  a  ici 
des  brigands  comme  partout,  il  faut  bien  avouer  aussi  qu'on 
les  y  rencontre  plus  facilement  qu'ailleurs. 

Je  parle  du  moins  de  la  population  du  T'ong-chan  /n'en, que 
je  connais  davantage,  surtout  le  bas  peuple.  Venus  pauvres 
dans  le  pays,  ces  gens  sont  non  seulement  hardis  et  belliqueux, 
mais  toujours  prêts  à  la  vengeance.  Par  conséquent,  j'oserais 
affirmer  sans  témérité  que  dans  chaque  village  des  Cercles,  il  y 
en  a  du  moins  quelques  uns,  qui  savent  bien  ce  métier  de  bri- 
gands, soit  pour  l'avoir  pratiqué  autrefois,  soit  pour  être  assez 
portés  à  l'exercer  à  l'occasion. 

De  plus,  dès  qu'il  y  a  un  brigandage  dans  quelque  village, 
il  n'est  pas  rare  que  le  chef  de  la  région,  non  seulement  ne  fasse 
aucune  dénonciation  de  peur  de  représailles,  mais  trafique  même 
de  son  silence,  et  traite  bien  ces  brigands.  On  partagera  avec 
lui  les  objets  pillés,  par  exemple,  des  ornements  d'or  ou  d'argent, 
dont  se  parent  les  femmes,  des  revolvers  qu'avaient  des  familles 
riches  pour  se  défendre,  des  vêtements  de  peau  assez  précieux, 
etc.  Je  connais  quelques  chefs  de  villages,  qui  ont  de  ces  objets 
volés,  que  j'ai  vus  de  mes  propres  yeux. 


§  8.  DES  DIVERS  IMPÔTS  RECUEILLIS  DANS  EES  CERCLES. 

Après  toutes  les  phases  par  lesquelles  était  passé  le  terri- 
toire des  Cercles,  depuis  leur  établissement  jusqu'à  l'exécution 
des  mesures  prises  par  Tseng  Kouo-fan,  on  n'y  vit  plus  guère 
dans  la  suite  de  changements  notables. 

Pourtant  il  y  régnait  toujours  une  certaine  agitation,  non 
parmi  les  Chefs,  mais  chez  le  simple  peuple.  Elle  était  occa- 
sionnée par  la  grosse  question  des  impôts. 

Ces  impôts  étaient  de  3  espèces,  d'après  la  nature  des  terres 
de  cette  région  : 
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D'abord  le  Tcheng-tsou  j£  ffi  ou  impôt  principal,  pour  les 
terres  ordinaires  des  Cercles,  ou  terres  du  lac  (Hou-ti  $J]  ■$£). 

Puis  le  Kang-fou-tsou  ||f  ^  ^§_  ou  impôt  des  porteurs,  pour 
les  terres  plus  près  du  lac,  dont  le  revenu  était  affecté  à  l'entre- 
tien des  porteurs  au  service  der  mandarins.  D'où  le  nom  de 
Kang-fou-ti  |jf  ^  j^  donné  à  ces  terres. 

Enfin  le  Sin-k'o-tsou  j$f  y|5|  f£  ou  impôt  du  nouveau  dessè- 
chement, pour  les  terres  plus  récemment  mises  à  sec  et  appelées 
pour  ce  motif  Sin-k'o-ti  $f  $j\  fy. 

De  ces  deux  dernières  espèces  de  terres,  la  superficie  seule 
appartenait  aux  acquéreurs;  le  fond  restait  la  propriété  des 
autorités  du  Siu-tcheou- fou. 

Pour  la  lère  espèce  d'impôt  (Tcheng-tsou),  on  avait  à  payer 
par  arpent  80  sapéques,  plus  20  autres  encore  pour  le  collecteur. 
Le  paiement  se  faisait  ordinairement  en  2  fois  :  une  première 
partie    en    été   (Mai-tsou  ~0~  ^§J;    l'autre  en  automne  (Tsieou-tsou 

fc  m- 

Pour  les  deux  autres  espèces  d'impôts  (Kang-fou-tsou  et 
Sin-k'o-tsou),  le  paiement  était  de  200  sapéques  par  arpent,  plus 
les  20  sapéques  à  donner  aussi  au  collecteur.  Il  se  faisait  aussi 
deux  fois  par  an. 

A  noter  que  pour  le  Kang-fou-tsou,  il  était  toujours  exigible, 
quand  même  les  terres  auraient  été  inondées,  ou  la  récolte  per- 
due de  quelque  autre  manière. 

Quant  au  Sin-k'o-tsou,  il  était  exigible  dès  la  première 
année  que  ces  terres  émergeaient  des  eaux  (1);  sans  quoi  l'on 
perdait  tout  droit  d'en  faire  usage.  Mais  il  n'était  plus  exigé 
en  temps  d'inondation,  à  moins  que  celle-ci  ne  fut  survenue 
après  l'ensemencement  des  terres  (2);  et  cela,  en  dépit  de  la 
perte  des  récoltes:  ce  qui  faisait  encore  appeler  cet  impôt  Miao- 
tsou  "fg  f£,  puisqu'il  pesait  sur  les  récoltes,  même  non  recueillies. 

Nous  avons  dit  plus  haut  (Chap.  I.  §  6)  comment,  chez  les 
immigrés, l'impôt  n'était  pas  perçu  de  la  même  manière  que  clans 

(1)      De  là  l'expression  vulgaire  :  Kien-k'o,  tsi-hoan  Ms  ¥M  SS  tc- 
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le  reste  de  l'Empire.  Il  passait  d'abord  par.  les  mains  des  Chefs 
de  village,  puis  des  Grands  Chefs  de  Cercle.  Mais  ceux-ci,  dans 
leur  intérêt  privé,  exigeaient  beaucoup  plus  que  le  taux  fixé, 
réclamant  160,  200  et  même  300  sapèques  par  arpent,  pour  les 
terres  ordinaires,  au  lieu  des  100  qui  étaient  dues.  Ils  inven- 
taient pour  cela  toutes  sortes  de  prétextes,  accompagnés  de  me- 
naces et  de  vexations,  qui  allaient  parfois  jusqu'à  l'incarcération  ; 
si  bien  que  les  pauvres  cultivateurs  n'osaient  point  s'opposer  à 
ces  extorsions. 


§  9.     DE  L'IMPOT  LÉGAL. 

Aussi  les  immigrés  cherchaient-ils  tous  les  moyens  d'obte- 
nir l'impôt  légal,  opération  qu'on  appelle  Chen-kouo  J\  ^\  (élever 
l'impôt  à  l'ordre  légal).  C'est  l'impôt  reconnu  par  la  loi,  à  l'u- 
sage du  gouvernement.  Car  jusqu'ici,  de  tous  ces  autres  impôts 
des  terrains  du  lac,  aucun  n'était  connu  de  l'Empereur,  qui  n'en 
touchait  pas  une  sapèque.  L'intention  des  immigrés,  en  récla- 
mant l'impôt  légal,  était  d'abord  de  se  soustraire  par  là  à  toutes 
les  vexations  de  leurs  chefs;  et  aussi,  par  cette  reconnaissance 
officielle,  qui  les  assimilait  aux  autres  citoyens,  d'être  admis  à 
jouir  de  tous  les  privilèges  des  indigènes,  surtout  pour  le  droit 
d'étudier  dans  les  écoles  publiques,  de  participer  aux  examens, 
etc. 

Mais  comme  dans  tout  l'Empire  chinois,  les  mandarins  en 
général  ne  cherchent  que  leurs  intérêts  privés,  ceux  que  cela 
concernait  n'avaient  pas  le  moindre  désir  de  régler  cette  ques- 
tion de  l'impôt  légal  pour  les  terres  des  Cercles,  bien  qu'elle  eut 
été  admise  en  principe  par  Tseng  Kouo-fan,  lors  de  la  suppres- 
sion des  Cercles  de  Wang  et  de  Ti'ao.  On  se  rappelle  en  effet 
que  dans  son  long  mémoire,  où  il  rendait  compte  à  l'Empereur 
des  mesures  qu'il  avait  prises  (supra  chap.  II.  §  10.  2*me  Point.) 
le  grand  homme  disait  très  clairement  que  d'ici  2  à  3  ans,  quand 
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tout  fonctionnerait  régulièrement  dans  les  Cercles,  il  resterait  à 
demander  à  Sa  Majesté  d'établir  l'impôt  légal.  El  cette  requête 
avait  reçu  immédiatement  l'approbation  impériale. 

Mais  les  mandarins  par  égoïsme  différaient  toujours  de 
régler  cette  importante  question.  Six  ans  après  l'époque  fixée 
par  Tseng  Kouo-fan,  des  notables  des  Cercles,  entre  autres, 
Man  Ya-kiang  *$§  IJJî  £Q,  voyant  que  l'affaire  restait  en  suspens, 
allèrent  en  1872, à  Nankin,  se  plaindre  auprès  de  Tseng Kouo- fan. 
Le  Vice-roi,  tout  étonné,  leur  donna  cette  réponse: 

«J'avais  informé  l'Empereur  que  les  affaires  du  lac  une  fois 
bien  réglées,  il  faudrait  établir  l'impôt  légal.  Comment  cette 
décision,  prise  il  y  a  six  ans,  n'a-t-elle  pas  encore  été  mise  à 
exécution?  Que  le  Tao-t'ai  de  Siu-tcheou  et  le  Trésorier  de 
Kiang-nin  (Nankin)  examinent  donc  tout  de  suite  l'affaire  et  la 
règlent  sans  délai»  (X). 


§   10.     SERIE  DE  DEMARCHES  EN  VUE  D'ORTEiNIR 
L'IMPÔT  LÉGAL. 

Hélas!  non  seulement  six  années,  mais  plus  de  dix  étaient 
écoulées,  sans  que  l'affaire  eut  reçu  un  commencement  d'exécu- 
tion. 

Car  après  Man  Ya-kiang,  dont  on  vient  de  parler,  il  y  eut 
des  lettrés,  des  notables,  des  richards,  qui  en  1874, et  les  années 
suivantes,  firent  démarches  sur  démarches  auprès  du  préfet  et 
du  Tao-t'ai  de  Siu-tcheou.  Mais  ceux-ci  faisaient  la  sourde 
oreille.  On  avait  beau  presser,  supplier  de  plus  en  plus,  on 
n'obtenait  absolument  rien. 

En  1878,  Tchang  Yu-ling  ^  3£  |§fr  du  Pè-tchao-t'oan,  Yn 
Tchen-tsai  J$  }fc  ^  ou  plus  simplement  Yn  Sien-cheng  fjfc$c£i 
(Mr  Yn)  du  T'ang-Voan  et  Li  Kieou-wei  ^jt  \  f|i*  du  Yu-t'oan, 
allaient  jusqu'à  Sou-tcheou,  plaider  leur  cause  auprès  du  Gou- 
verneur (Fou-t'ai  $te3ff),  nommé  Wei  Yong-koang  $j  ^fk^fc,  mais 
ce  fut  encore  sans  succès. 
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Plus  tard,  en  1884,  Tai  Koang-ling  J|£  Jf  |§ft  et  Tchang  Tè- 
fang  jjj|  ^  ^  du  Choei-l'oan,  ainsi  que  Fongi  Che-ping  /{j|  -{tf-  ^j| 
de  Heou-pa-toan,  après  avoir  obtenu  des  subsides  de  quelques 
richards,  tels  que  Sié  Wei-tong  ^f  £f|  [g]  (I)  de  Ts'ien-pa-toan, 
pour  leurs  frais  de  voyage,  s'en  allèrent  jusqu'à  Pékin,  porter  leur 
cause  auprès  de  l'Empereur.  Koang-siu  ■%  ffê  renvoya  Tai 
Koang-ling  devant  le  Vice-roi  de  Nan-kin  qui  était  alors  Tseng 
Kouo-tsiuen  ^  g<]  ^,  frère  de  Tseng  Kouo-fan,  le  chargeant 
d'examiner  l'affaire.  Celui  ci  délégua  un  Licencié,  nommé 
Tch'eng  Tche-yuen  ^j§  ^  jg,  qui,  accompagné  de  Tai  Koang- 
ling,  se  rendit  auprès  du  Tao-t'ai  de  Siu-tcheou,  nommé  Toan 
Tchë  |£  p§.  Mais  celui-ci,  insensible  aux  intérêts  du  peuple, 
prétexta  l'insuffisance  des  resources  pour  nourrir  les  soldats,  et 
rejeta  la  plainte  de  Tai  Koang-ling, 

Bientôt,  l'un  de  ses  anciens  compagnons  de  voyage  Tchang 
Tè-fang,  reprit  la  route  de  Pékin,  pour  présenter  une  nouvelle 
supplique  à  l'Empereur.  Mais  hélas!  on  ne  sut  jamais  s'il  par- 
vint au  terme  de  sa  route,  ou  s'il  mourut  en  chemin;  car  on 
n'eut  plus  de  ses  nouvelles. 

Néanmoins  il  y  avait  toujours  des  gens  des  Cercles  qui, 
malgré  tous  ces  insuccès,  renouvelaient  sans  relâche  leurs  dé- 
marches auprès  des  diverses  autorités. 


§11.     MÉFAITS  D'UN  COLLECTEUR  D'IMPÔTS. 

Hélas!  les  malheureux  cultivateurs  avaient  surtout  contre 
eux  certains  chefs  de  Section  et  de  Cercle,  pour  qui  la  percep- 
tion des  impôts  était  une  source  de  bénéfices. 

Dans  ce  temps-là  en  particulier  (dernières  années  du  siècle) 


(1)     Son  petit-lils  Sié  Hoa-wen  f$  1}Ë  3£  chrétien  avec  toute  sa  famille  et  Chef 
de  ce   village,    m  affirme   que    son    grand-père   dépensa    pour   cette   affaire    pr< 
200,000  sapèques. 
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il  y  eut  un  fameux  vaurien,  nommé  Li  Yu-luen  *$/>  3T  ^-  (1)  de 
la  7e  Section  du  Cercle  de  Yu,  que  le  Grand  Chef  de  Cerclé, 
nommé  Yu  Tchao-louo  -^  îjl  $§  (2),  pauvre  homme  sans  capa- 
cité, employait  comme  son  principal  aide  pour  la  perception  des 
impôts.  Abusant  de  l'influence  qu'il  avait  sur  son  supérieur, 
ce  Li  Yu-luen  faisait  toutes  sortes  d'extorsions  et  empêchait  par 
fas  et  néfas  l'aboutissement  des  démarches,  faites  au  sujet  de 
l'impôt  légal.  Car  il  y  eut  trouvé  la  perte  de  ses  injustes  profits. 
Combien  de  gens  furent  victimes  de  ses  fraudes  !  Combien 
subirent  la  prison  et  même  l'exil,  à  la  suite  de  ses  accusations 
calomnieuses  !  Mais  la  divine  Providence  mit  un  terme  à  ses 
injustices;  et  le  malheureux  Li  Yu-luen  après  tant  de  forfaits, 
finit  tristement  ses  jours,  en  juin  1903,  dans  les  prisons  de  Siu- 
tcheou. 


§  12.    ETABLISSEMENT  DE  L'IMPOT  LÉGAL. 

Enfin,  après  tant  de  démarches  si  courageusement  poursui- 
vies par  les  immigrés,  les  Mandarins  commencèrent  à  s'exécuter 
pas  à  pas. 

En  1902,  un  Heou-pou-tao  ffè  fj§  jf|  (Tao-t'ai  en  expectative) 
nommé  Tao  Chen-kia  |5|J  ^  ^  fut  délégué  par  le  Vice-roi  de 
Nankin,  alors  Lieou  Koen-i  H(J  ^  — >,  pour  examiner  l'affaire. 
Mais  à  peine  allait-on  commencer  à  la  traiter,  que  le  Vice-roi 
mourait  dans  son  palais  de  Nankin.  Ce  fut  son  successeur  par 
intérim  Tchang  Tche-tong  jjjf  ;£  }|pj  qui  reprit  la  négociation. 

Le  même  délégué  repartit  donc  pour  Siu-tcheou,  afin  d'en 
délibérer  avec  le    Tao-t'ai,  Koei  Song-k'ing  ^  ^  j§|.      Celui-ci, 

(1)  Voir  Relations  de  Chine  —  Kictng-nan  —  Janv.  1904,  pag.  160:  «A 
propos  d'un  brigand».    Actuellement  plusieurs  de  ses  parents  sont  devenus  chrétiens. 

(2)  C'est  le  fils  de  Yu  Yen-kH  ^  flï  Ht,  fondateur  du  Yu-t'oan.  Sa  femme 
est  baptisée.  Son  fils  Yu  Hing-yun  -f  15  i||,  dont  la  femme  et  le  fils  sont  aussi 
baptisés,  est  le  chef  actuel  du  Yu-t'oan.  Il  est  assassiné  plus  tard  par  ses  ennemis. 

10 
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bon  vieillard  d'un  caractère  très  droit,  s'unit  à  lui  et  au  Tréso- 
rier de  Nankin,  nommé  Li  ^,  pour  faire  entre  autres  choses  la 
proposition  suivante  au  Vice-roi,  à  la  6e  lune  de  la  XXIXe  année 
de  Koang-siu  (Juill.  1903). 

«Nous  sommes  déterminés,  disaient-ils,  à  admettre  l'impôt 
légal  ;  mais  auparavant  il  conviendrait  de  faire  payer,  par  arpent, 
aux  immigrés  1800  sapèques  pour  les  meilleures  terres,  1200 
pour  les  moyennes  et  600  pour  les  inférieures.  Il  y  a  de  cela 
une  double  raison  :  la  lère  est  la  modicité  du  prix,  payé  à  l'ori- 
gine pour  l'achat  des  terres;  la  2ème  est  le  déficit  que  l'impôt 
légal  va  produire,  puisqu'il  devra  désormais  revenir  à  l'Empe- 
reur». 

Le  Vice-roi  approuva  leur  proposition.,  chargeant  le  même 
Trésorier  de  la  mettre  immédiatement  à  exécution  (Y). 

Cependant  l'établissement  définitif  de  l'impôt  légal  n'eut  lieu 
finalement  que  sous  la  Vice-royauté  de  Wei  Koang-tao  fJl  ■%  ^, 
en  1904  (30°  année  de  Koang-siu)  et  cet  impôt  ne  s'appelle  plus 
Tsou  ^  qui  veut  dire  fermage,  mais  Fou  j@£  ou  Ta-liang  -fc  3j|| 
(impôt  impérial)  (1). 

Voici  la  teneur  du  certificat  que  le  Trésorier  de  Nankin  mit 
à  la  disposition  des  propriétaires  des  Cercles  : 

«Au  sujet  de  l'impôt  légal,  nous,  Trésorier  de  Kiang-nin 
(Nankin)  chargé  de  ce  qui  concerne  l'impôt  impérial  et  de  l'ad- 
ministration de  l'agriculture  sur  les  nouveaux  terrains,  ayant  à 
distribuer  ce  certificat,  nous  déclarons  que  nous  avons  reçu  le 
décret  émané  de  l'Empereur,  approuvant  que  l'impôt  des  terres, 
situées  au  bord  du  lac  de  Wei-chan,  dans  le  Siu-tcheou  fou, 
soit  élevé  à  l'ordre  légal.  Nous  avions  préalablement  demandé 
au    Vice-roi    d'envoyer    un    délégué    chargé    d'aller   à  Siu-tcheou 


(1)      Grande  différence  entre  Tsou  S  et  Fou  M-      Le  Tsou,  c'est  la  redevance 
d'un  cultivateur  reconnu  uniquement   par  le  magistral  local,  comme  simple    fermier 
Ling-hou  jjf  />);  le  Fou,  c'esl  l'impôl  ou  droil  imposé  par  l'Empereur,  qui  recon- 
naît   le    contribuable    comme    vrai    propriétaire    (  Yc-hou    ^  fi  >.      Du    reste   dans  la 
officielle  relatn  question,  on  lit   textuellement   Kai-taau-wei-fou  Bfc  ffl. 

S  M  (changer  le  fermage  en  impôt  légal  ou  impérial). 
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s'entendre  avec  le  Tao-t'ai  et  le  préfet  du  lieu  et  d'examiner 
sérieusement  cette  affaire.  Après  avoir  rendu  compte  au  Vice- 
roi  de  leurs  délibérations, tendant  à  changer  les  impôts  précédents 
en  impôt  légal,  nous  avons  reçu  son  autorisation  ratifiée  par 
l'Empereur. 

<d)onc  le  peuple  des  Cercles,  qui  cultive  les  terres  du  lac, 
a,  pour  se  mettre  en  réglera  recevoir  de  nous  le  présent  certificat: 

«Comme  le  Sous-préfet  N.  nous  présente  le  nom  du  proprié- 
taire N.  du  Cercle  N.,  nous  l'inscrivons  el  lui  distribuons  ce 
certificat,  en  témoignage  de  possession  et  propriété  de  son  ter- 
rain. Que  si  plus  tard  ce  terrain  est  hypothéqué  ou  vendu,  le 
dit  certificat  doit  être  transféré  au  nouveau  possesseur,  pour 
éviter  des  complications. 

«Le  certificat  porte  :  Cette  terre  située  dans  la  sous-préfec- 
ture N,dans  le  Cercle  N.,de  qualité  N.,  d'une  contenance  de  N. 
arpents,  avec  les  limites  au  N au  S à  TE à  l'O 

«L'an  30  de  Koang-siu,  lune jour »  (Z). 

Cet  impôt  légal,  supprimant  tout  les  autres,  s'élève  à  80 
sapèques  par  arpent,  plus  20  sapèques  pour  le  collecteur.  Il  est 
payable  en  3  fois,  par  ex.  30  sapèques  au  printemps  (Chang- 
mang  J^  |£);  30  à  l'automne  (Hia-mang  ~f  jrj;)  et  les  40  autres 
en  hiver  (Tong-tsao  &?  j||)  (1). 

De  plus,  on  le  paie  dorénavant,  non  pas  au  chef  de  village, 
mais  au  sous-préfet,  comme  dans  le  reste  de  l'Empire. 

Quel  immense  avantage  pour  les  gens  des  6  Cercles,  qui 
obtenaient  enfin  ce  que  Tseng  Kouo-fan  avait  déterminé  en  leur 
faveur,  près  de  38  ans  auparavant  ! 


§  13.     RESTRICTIONS  APPORTÉES. 

Mais  hélas!  tous  n'étaient  pas  appelés  à  jouir  de  ce  bienfait. 
Il  n'y  avait  que  le  Tcheng-tsou  JE  ^j|,  qui  devenait  impôt  légal. 

(1)     Voir  P.  Hoang  :  Notions  techniques,  sur  la  propriété  en  Chine  (Variét.sinol. 

JN°  11). 
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Les  terres  des  Cercles  pour  lesquelles  on  avait  à  payer  précé- 
demment le  Kang-fou-tsou  ou  le  Sin-k'o-tsou  restaient  dans  le 
statu  quo. 

De  plus  ce  privilège  n'était  accordé  qu'aux  cultivateurs  du 
T'oan-H.  Ceux  au  contraire  qui  cultivaient  les  terres  scolaires 
(Hio-tien-li),  non  seulement  continnaient  à  payer  leurs  anciens 
impôts,  mais  ils  étaient  astreints  à  donner  en  sus  100  sapèques 
par  arpent;  et  cela  en  guise  de  compensation  pour  les  impôts 
perdus.  La  raison  qu'en  donnaient  les  mandarins,  c'est  que 
par  suite  de  l'établissement  de  l'impôt  légal  dans  les  Cercles, 
on  n'avait  plus  les  ressources  suffisantes  pour  l'entretien  des 
soldats,  etc.  ;  cette  nouvelle  charge  était  vraiment  trop  lourde 
pour  ces  pauvres  gens 

Du  reste  cette  décision  si  arbitraire  était  tout  à  fait  con- 
traire aux  déclarations  de  Tseng  Kouo-fan.  Car,  quand  il  avait 
partagé  les  ten-es  en  faveur  des  lettrés,  il  avait  dit  formellement 
au  Tao-Vai  de  Siu-tcheou  «que  pour  les  terres  scolaires,  après 
qu'on  aurait  bien  déterminé  le  prix  du  fermage,  ce  même  Tao- 
t'ai  devrait  avertir  les  supérieurs,  pour  qu'ils  puissent  demander 
à  l'Empereur  d'établir  l'impôt  légal»  (1).      Rien  de  plus  clair. 

Ainsi  donc,  dès  le  début  de  l'affaire,  en  1866,  c'étaient 
toutes  les  terres  du  lac  indistinctement,  tant  celles  des  Cercles 
maintenus  que  celles  des  Cercles  supprimés  ou  terres  scolaires, 
qui  devaient  jouir  de  l'impôt  légal.  Et  dire  que  ces  dernières 
restent  en  dehors  du  droit  commun  !  Comment  s'étonner  par 
suite  que  ces  pauvres  cultivateurs  des  terres  scolaires  témoi- 
gnent leur  mécontement,  et  que  presque  tous  les  ans,  mais  sans 
succès,  hélas!  jusqu'ici,  ils  renouvellent  leurs  tentatives  auprès 
des  mandarins  pour  obtenir  justice? 

Quant  à  leurs  compatriotes  des  Cercles,  enfin  admis  à 
jouir  du  droit  commun,  combien  il  leur  a  fallu  de  persévérants 
efforts    pour  obtenir   d'abord   d'être  tolérés,  puis  autorisés,  puis 


(i)  itb  #  m  m m  b  m  «■•  •■  m  £  «i  $■■•■  ®.wm%.,  &&mm 

m  m  &  m,  m  m  i\  **.  si  %  tt  *t  m  &  £  &  a.ft  kjè  un»  *.  (•  %  ffi 

&  ffl!  JS  Liv.  V.  pag.  69). 
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définitivement  reconnus  comme  propriétaires,  au  même  titre  que 
les  indigènes  ! 


§  14.     UN  DERNIER  MOT  SUR  L'ÉTAT  DU  CHRISTIANISME 
DANS  CES  PARAGES. 

Comme  couronnement  de  cette  Notice,  qu'il  soit  permis  de 
dire  brièvement  où  en  est  l'évangélisation  de  ces  régions  du  lac. 

Durant  la  longue  période  de  troubles  occasionnés  par  cette 
interminable  affaire  d'impôt  légal,  et  par  les  vexations  des  col 
lecteurs,  notamment  du  fameux  Li  Yu-luen,  on  vit  se  dessiner 
un  certain  mouvement  de  conversions  parmi  les  immigrés  du 
T'ang-chan  bien  (1).  Sans  doute  dans  les  commencements,  les 
intentions  de  ceux  qui  demandaient  à  embrasser  le  christianisme, 
étaient  bien  mélangées.  Leur  but  principal  était  d'obtenir  la 
protection  des  missionnaires.  Aussi  ceux-ci  ne  procédaient-ils 
qu'avec  la  plus  grande  prudence.  Cependant  peu  à  peu  les 
désirs  de  conversion  devinrent  plus  sérieux.  Le  nombre  des 
catéchumènes  alla  croissant.  C'étaient  des  députations  de  plus 
en  plus  fréquentes  de  gens  qui  sollicitaient  leur  admission.  Ils 
insistèrent  tant  et  si  bien  que  le  R.  P.  Gain,  ministre  de  la  Sec- 
tion et  fondateur  des  Chrétientés  du  Siu-tcheou  fou,  crut  devoir 
enfin  prêter  l'oreille  à  leurs  prières. 

Vers  1898,  un  catéchiste  fut  envoyé  en  exploration  dans  ces 
pays.  C'était  un  néophyte  très-zélé,  nommé  Wang  Tcheng-liang 
3£  Jj|  J^,  bachelier  de  Siao-hien  ||f  J|jî  au  Siu-tcheou  fou  (2). 
Il    trouva   aux   environs   de   Ou-toan   les   gens   bien   disposés  à 

(1)  La  conversion  des  immigrés  du  P'ei  hien  comipenea  un  peu  avant  et  la 
religion  y  est  actuellement  assez  florissante.  On  y  compte  1400  chrétiens,  au  mois 
d'août  1908. 

(2)  Sa  maison  natale  est  à  Liu-li  3  JE.  à  une  dizaine  de  li  N.E.  de  la  rési- 
dence du  Missionnaire  de  Siao-hien  à  Ma-tsin  ^^j1,  où  ce  bachelier  fut  baptisé  par 
le  R.  P.  Henri  Boucher,  alors  Missionnaire  dans  la  Section  de  Siu-tcheou  fou. 
Voir  Relations  de  Chine,  Kiang-nan,  Janv,  1904,  pag,  168. 
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recevoir  la  lumière  évangélique.  Plus  tard,  des  catéchistes  furent 
envoyés,  des  écoles  établies  dans  les  divers  villages.  En  1903, 
au  mois  de  Septembre,  on  comptait  déjà  dans  cette  région  289 
baptisés.  L'année  suivante,  au  mois  d'août,  un  district  fut  cons- 
titué, sous  le  nom  de  district  de  T'ong-chan  hien  septentrional, 
avec  Ou-loan  pour  centre.  Là  s'élèvent  maintenant  une  belle 
résidence,  bâtie  en  1906,  et  une  assez  vaste  église,  construite  en 
1908,  sous  le  vocable  du  Patronage  de  la  Ste  Vierge  ou  Cheng- 
mou-tchou-pao  §1  -ffy  2È  f$;- 


Ou-toan   1908,  a  — Porterie,  I>  —  Résidence,  C  — Eglise. 

A  l'heure  actuelle,  (29  juin  1908)  on  y  compte  plus  de 
1157  chrétiens,  répartis  dans  les  3  Cercles  de  Yu,  de  Choei  et 
de  Nan-tchao,  ainsi  que  sur  les  terres  scolaires  du  T'ong-chan 
hien.  C'est  ainsi  que  la  vraie  religion  s'est,  elle  aussi  établie, 
sur  les  terres  laissées  à  sec  par  le  lac,  voilà  53  ans. 


Hoei-tcheou  fâfc  )]],  10  mars  1914. 

CHAPITRE     SUPPLÉMENTAIRE. 

CONTENANT  IN  RÉCIT  SOMMAIRE  DES  ÉVÉNEMENTS 

SURVENUS  DANS  LE  "TOAN-LI  ffl  g"  AU  COURS  DE  LA 

DERNIÈRE  RÉVOLUTION. 

§  1.     ETABLISSEMENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE  CHINOISE. 


Les  révolutionnaires,  dits  Ko-ming-tang  jljï  -f^r  j|É,  complo- 
taient, depuis  plusieurs  années,  de  renverser  le  gouvernement 
Man-tcheou  fjlf  $j\. 

Le  10  Octobre  1911,  ils  s'emparèrent  de  Ou-tch'ang  fâ  ^ 
capitale  de  la  province  du  Hou-pé  $f)  4b-  Bientôt  après,  presque 
toutes  les  provinces  passaient  à  la  république. 

Le  29  Décembre,  le  docteur  Suen-wen  ^  ffi.  ou  Suen  l-sien 
•$£  M*  flll  ou  encore  Suen  Tchong-chan  ^  pf  |_Lj  (alias  Suen  Yat- 
sen)  est  élu  Président  de  la  république.  Le  1er  Janvier  1912,  il 
entrait  en  charge  à  Nan-king  et  prétait  serment. 

Le  12  Février  suivant,  l'Emperur  Siuen-t'ong  j|f  jffc  abdi- 
quait; et  le  lendemain,  Suen-wen  cédait  la  place  à  Yuen  Che-k'ai 
Jt  "ffr  f)l  (l)i  fll'i  à  la  date  du  10  Mars,  recevait  officiellement  la 
dignité  de  Président  provisoire,  en  prêtant  serment  à  Pè-king. 

(1)  yue?i  Che-k'ai  est  un  Licence  du  Ho-nan.  Aux  derniers  temps  de  l'im- 
pératrice donairière  Tse-hi  fâ  fa,  il  était  Vice-roi  du  Tche-li,  très  en  faveur  auprès 
d'elle,  en  raison  même  de  son  opposition  à  l'Empereur  Koang-siu  $fc  /^  dont  il  fit 
avorter  les  plans.  Ce  qui  lui  valut,  au  commencement  de  l'Empereur  Siuen-t'ong 
M.  $£  la  disgrâce  du  régent,  qui  le  destitua.  (Voir  l'ouvrage  de  M1'  J.  O.  Blaud  et 
Mr  E,  Backhouse  sur  l'impératrice  donairière  Tse-hi.  Paris,  Hachette  et  Cie,1912, 
in  8°,  chapitre  XIV  «Trahison  de   Yuen  Che-k'ai»  pag.   141). 
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A  la  mi-avril,  le  Comité  consultatif  de  Nan-king  fut  trans- 
féré à  Pè-king,  Dès  lors,  l'Empire  du  Milieu  Tchong-kouo  tf*  H 
devenait  la  République  chinoise  Min-kouo  J^  H  (1). 

Durant  ce  changement  de  gouvernement,  le  T'oan-li  ne  put 
rester  étranger  à  l'agitation  générale,  surtout  après  avoir  enten- 
du, dans  un  sen^  abusif,  ce  cri,  répété  partout  par  les  républi- 
cains: «Vive  la  liberté  du  peuple». 


§  2.    TROUBLES  APPORTÉS  PAR  LES  BRIGAIVDS  DU  PAYS. 

Les  Cercles,  surtout  ceux  du  T'ong-chan  hien,  ont  toujours 
recelé  un  certain  nombre  de  brigands.  A  la  nouvelle  donc  que 
l'ancien  gouvernement  était  renversé  et  les  mandarins  changés, 
ces  brigands  se  réunirent  avec  d'autres  bandes  venues  récemment 
du  Chan-tong  ainsi  qu'avec  tous  les  vauriens  du  pays. 

Vers  le  16  Décembre  1911,  ils  se  mirent  à  opérer  comme 
dans  leurs  plus  beaux  jours,  commençant  à  pénétrer  dans  les 
familles  riches  pour  les  piller.  Puis  ils  s'attaquèrent  aux  villa- 
ges et  aux  villes  elles-mêmes.  Les  deux  sous-préfectures  de 
Fong-hien  et  de  P'ei-hien  tombèrent  en  leur  pouvoir.  Leur 
Chef,  se  prélassant  dans  une  chaise  à  4  porteurs,  allait  et  venait, 
avec  une  nombreuse  escorte,  comme  un  grand  mandarin,  chez 
les  familles  à  l'aise.  Ces  brigands  possédaient  des  munitions 
en  abondance. 

Bientôt  une  foule  de  jeunes  gens  du  pays  se  lièrent  avec 
eux,  dans  l'espoir  de  faire  une  rapide  fortune  et  de  jouir  d'une 
liberté  sans  frein.  Presque  chaque  famille  du  T'oan-li  eut  à 
loger  et  à  nourrir  V,3  et  même  4  de  ces  bandits.  On  juge  assez 
de  la  dépravation  des  mœurs,  qui  en  fut  la  triste  conséquence. 

Le  15  Février  1912,    un   grand  nombre  de  brigands,  parmi 


(l)      «Revue  catholique  du    Kiang-nan»    Cheng-kiao-tsa-tchc    ^  |£  $£  j}$  :     N° 
I.   pag.  6;  N°  II,  pag.   16;  N°  III,  pag.  31;  N°  IV,   pag.  40;  N<>  V,  pag.  5. 
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lesquels  plusieurs  dizaines  de  cavaliers,  envahissant  la  résidence 
du  Missionnaire  de  Ou-toan,  qui  était  alors  le  P.  Jacques  Tch'eng 
8f{.  Après  s'être  livrés  au  pillage,  ils  restèrent  là  pendant  9  jours. 
Il  est  difficile  de  se  faire  une  idée  des  vexations  que  leur 
séjour  apporta  au  Missionnaire  et  aux  siens  (1). 


§  3.  AGGRAVATION  DES  TROUBLES  OCCASIONNÉE 
PAR  LES  SOLDATS,  CHARGÉS  DE  LA  RÉPRESSION. 

Sur  ces  entrefaites,  on  envoya  des  soldats  pour  pacifier  le 
pays.  Mais  hélas  !  ceux-ci  étaient  d'anciens  brigands  et  de  francs 
vauriens.  Leur  général,  originaire  de  Tchen-kiang  <H  jJX.,  s'ap- 
pelait Leng-yu  ïft  jj§,  alias  Leng-yu-tsieou  ïfr  5E  fA-  C'était  un 
homme  grossier,  cupide  et  malhonnête  (2).  Il  conduisit  ses 
soldats  contre  les  brigands,  qui,  le  8  Septembre  1912,  leur  infli- 
gèrent une  défaite,  aux  environs  du  Cercle  Choei-t'oan  J}|§  |jjj. 

Une  semaine  après,  le  14  Septembre,  ayant  reçu  du  renfort, 
les  soldats  se  dirigeaient  vers  le  Nord,  pillant  successivement  les 
9e,  8e,  7e  et  6e  Sections,  où  ils  multiplièrent  les  incendies. 

Vers  la  nuit,  ils  entraient  sur  le  territoire  de  la  5e  Section 
(Ou-t'oan),  y  causant  les  mêmes  dégâts  et  tuant  plusieurs  per- 
sonnes. Puis,  ils  se  précipitèrent  dans  la  résidence,  en  tirant 
des  coups  de  fusil  qui  tuèrent  quatre  individus  et  en  blessèrent 
deux  autres.  Le  P.  Jacques  Tcheng,  qui  cherchait  à  les  calmer, 
ne  recueillit  que  des  injures.  Alors,  bande  par  bande,  ils  se 
mirent  à  piller  la  résidence  et  l'école  des  filles  jusqu'à  la  mati- 
née du  lendemain. 

Ce  jour-là  (15  sept.),  ils  quittaient  enfin  le  territoire  de  Ou- 
toan,  pour  s'engager  sur  celui  de  Plei-hien,  en  continuant,  che- 
min faisant,  pillages  et  incendies. 


(1)  «Revue  catholique  du  Kiung-nan»  N"  VI,  pas    69;  NO  XXI,  pag.  342 

(2)  11   fut   plus    tard   général   des   troupes    rebelles.    (Voir   le  Décret  de   Yuen 
Che-k'ai  du  4  Nov.   1913). 
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Arrivés  à  Ta-toen-tsi  j$  T^  :|j|  chef-lieu  du  T'ang-t'oan  }§*;  |gj, 
ils  massacrent  plusieurs  personnes,  pillant  tout  ce  qui  leur  tombe 
sous  la  main,  brûlant  les  maisons, et  emmenant  captives  un  grand 
nombre  de  femmes  et  de  jeunes  filles,  parmi  lesquelles  5  chré- 
tiennes. L'église  qui  d'élève  dans  ce  village  est  la  plus  grande 
de  toutes  celles  qui  sont  sur  le  territoire  du  T'oan-li,  dans  le 
P'ei-hien.  Cette  église  centrale,  composée  de  sept  grandes  tra- 
vées, est  aussi  la  proie  des  flammes.  Heureusement  le  mission- 
naire du  lieu,  le  P.  Frenken  était  alors  absent. 

Le  28,  ces  malfaiteurs  retournent  à  Ou-toan,  où  ils  mettent 
la  sacristie  de  la  résidence  au  pillage. 

Tous  ces  brigandages  et  ces  rapts  avaient  grandement  enri- 
chi le  général  Leng-yu. 

Enfin  le  Ministère  de  la  guerre,  mis  au  courant  des  faits, 
envoie  comme  inspecteur  et  commandant  supérieur  des  troupes 
un  certain  Kien-tch'a-che  ^  |^  ^,  nommé  Tsiang  Yen-hing  ^ 
/fj£  %j,  personnage  absolument  nul,  qui  laisse  ces  soldats  de 
contrebande  continuer  leur  brigandage  à  leur  guise  (1).  Qu'on 
juge  du  lamentable  aspect  que  présentait  alors  le  T'oan-li  ! 


S  4.     RÉTABLISSEMENT  DE  L'ORDRE. 

Ce  ne  fut  que  le  15  Février  1913  que  fut  vrament  inaugurée 
la  pacification  du  pays,  alors  que  les  deux  gouverneurs  (Tou-tou 
^P  7jf)  du  Kiang-sou  et  du  Chan-long,  Tch'eng  Tè-tsiuen  ^  ^  & 
et  Tcheou  Tse-tsi  jgj  g  ^1  s'abouchèrent  enfin  à  Siu-tcheou  fou 
pour  en  délibérer.  Par  leurs  soins, des  soldats  bien  disciplinés  (2) 
furent  envoyés  de  deux  côtés  à  la  fois.  Ils  tuèrent  un  très-grand 
nombre  de  brigands  locaux.      Ceux  qui  échappèrent,  s'enfuirent 

(1)  «Revue  catholique  du  Kiang^nan*   \"  Xi,  pag.  246,  253;  N°  XII,  pag,  279. 

(2)  li.'v.  cathol       \"  w  .   pag.    120. 
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surtout  sur  le  territoire  de  la  province  du  Ho-nan.  Leurs  biens 
furent  aussitôt  confisqués;  et  le  pays  ainsi  purifié  commença  à 
rentrer  peu  à  peu  dans  l'ordre. 

Les  immigrés  purent  rejoindre  en  paix  leur  ancien  lieu 
d'habitation,  et  les  agriculteurs  reprendre  leurs  travaux  des 
champs.  Malheureusement  il  leur  manquait  les  bestiaux  néces- 
saires, enlevés  par  les  brigands. 

Bientôt,  au  Sud  de  Wei-tsi  ij  ^,  qui  est  sur  le  territoire 
de  la  5"  Section  (Ou-toan),  s'éleva  une  vaste  caserne  d'environ 
100  chambres,  permettant  d'y  garder  à  demeure  des  troupes 
régulières,  chargées  de  rassurer  les  populations  et  d'empêcher 
les  malfaiteurs  d'exciter  de  nouveaux  troubles.  Puisse  celte 
paix  être  durable  ! 


S  5.     MODIFICATION  PARTIELLE 
DAIVS  LE  RÉGIME  ACTUEL  DU  T'OAN-LI. 

On  se  rappelle  que  sous  la  dynastie  déchue,  les  habitants 
des  T'oan  étaient  soumis  à  une  administration  particulière,  qui 
les  faisait  traiter  par  le  magistrat  civil  comme  de  vrais  étrangers. 

Depuis  le  nouveau  gouvernement,  ceux-ci  sont  mis  en 
partie  sur  le  même  pied  que  les  autres  citoyeus,  et  leur  ter- 
ritoire forme  un  des  districts  (K^iu  fgj  de  la  sous-préfecture. 
Ainsi, quand  on  choisit  les  membres  du  Conseil  central  de  celle- 
ci  (I-yuen  ff|  J|j,  les  gens  du  Toan-li  sont  invités  à  concourir 
aux  élections,  et  s'il  surgit  quelque  affaire  d'intérêt  commun, 
leurs  conseillers  doivent  se  rendre  aussi  à  la  ville,  pour  par- 
ticiper à  la  délibération. 

C'est  ce  qui  aura  fait  s'accréditer  l'opinion  que  le  T'oan-li 
désormais  rentrait  absolument  dans  le  droit  commun,  et  que 
par  suite  son  administration  spéciale  était  supprimée.  Mais  il 
faut  reconnaître  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  :  Car,  pour  le  payement 
de  l'impôt,    en   particulier,  le  T'oan-li   garde  son  ancien  bureau 
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en  ville,  de  même  qu'il  continue  de  voir  nommer,  pour  être  mis 
à  sa  tête,  ses  deux  Grands  Chefs,  les  T'oan-tchong  g)  $g,  l'un 
principal  (Tch'eng  J£)  l'autre  secondaire  (Fou  gj),)  comme  par 
le  passé. 


FIN. 


A.      M.      D.      G. 


Eli        i 


ci 


ta 

9 


i 


APPENDICES 


SUR   LES  T'OAN   DU   SIU-TCHEOU   FOU. 


87 


1°    PIÈCES   JUSTIFICATIVES. 


sl-M^r 


(Les  chiffres  indiquent  la  pagination.  Le  texte  doit  être  lu  de  droite  à  gauche) 


ffi  jâ  ië 


iiii- 

■m 


&  m-  m 

M  ff-* 
(H  B*BB 

£  #  £ 

*  n  « 

*  fô  * 
n.jt  se- 

*  #   B 

is  i 

Ml  4t.  f£- 
4B.  *r-*N- 


s.  m  œ. 
«  ±  « 


#  g.  Jl 
*f .  **  t» 

«  BË  *T 

in.  m  % 
te  &  * 

t  A.** 

*  g  m 

a  «s  s 


a  n 
p  w 

*  H 
A   A 

«  li- 
ft. 3£- 

M 


4>l 


«  a6  m  œ. 
*r*#s  «i  S 

B?  S  aX>  & 
M   H.  if  » 

îrfï-  >É   f  i 
g   fi   Ul«- 

fij  £.£-*» 

*  Jt  g.  ft 

&  ft.  a  £ 

H  £   fê  »- 

iË  H  HH   Oi* 


r 


W     ^ 


ii|  JE. 


A 

19 

la) 

i 

n 
m 
-t 
a 


m- 


K 


îifj- 
15 


88 

NOTICE 

HISTORIQUE 

B 

20 

« 

ttf 

# 

la] 

#   m 

j»  ff.  «k 

ffl. 

* 

w 

m 

m 

S 

np  » 

tè 

S?  fl 

s  m  # 

* 

« 

"M 

± 

& 

m 

B'J 

t 

^  & 

*É    LU'# 

^ 

^> 

« 

fr 

♦ 

s 

ttt 

¥ 

*q  il, 

*  ttii, 

il 

k 

|!9 

H' 

2 

*. 

ii> 

+ 

2>f& 

£    »f"ït 

ff- 

t 

S 

# 

ru  i  > 

ut 

-f.  1* 

M' 

— - 

;§P]  fs 

».  ffit  s. 

W 

*È 

m 

ff. 

|£ 

* 

s 

n 

EfàTfs 

m  w-u 

m 

* 

B, 

— ■ 

m 

# 

^ 

m 

H**  ¥. 

♦. 

# 

m< 

ft. 

si' 

5 

*«*.* 

en 

w 

« 

¥ 

£< 

•  w 

»« 

s 

h'   «» 

»?*  « 

± 

$L 

* 

a. 

sti- 

w 

■? 

Bf 

+*i 

«  #  * 

m 

J3 

it 

# 

m 

* 

in 

s^ip 

i»  *  & 

,Rj|fln 

fs  > 

fi 

* 

m 

m 

m 

BU* 

jj-is»  m 

ÎË> 

< 

A 

m 

B 

H 

$r 

$fc- 

*?Jt  IË 

# 

^> 

4 

m 

* 

m- 

>K 

«i- 

^   %M 

ir-JS  le. 

tt 

« 

th 

ii 

% 

tf< 

+ 

H 

Bf-Pf:     fi 

M 

*IÈ 

_â 

il. 

JE 

m- 

H3» 

$P 

£  fè.  A 

B 

?h 

« 

it 

m. 

m. 

M 

S' 

#  Il  S 

4 

#. 

$ 

à 

m 

m 

A 

» 

Jt  IE   +. 

♦» 

Il 

* 

m 

m 

m 

•S 

îf 

0r.  t  # 

Jffi 

fi 

S 

m 

$> 

HE' 

■m- 

« 

Hi!  W   H 

% 

#i 

£, 

s 

f*r 

A. 

M 

s- 

». 

*  ii  m 

^ 

St. 

7^ 

Si 

4» 

Jft. 

m- 

*» 

£  *,  3R 

Ip 

f(5l 

g 

3ffi 

* 

#P 

'S* 
EH 

#. 

jtt 

Â  Ifli  it- 

■« 

W 

«'1 

^ 

ÏË, 

m 

lï 

» 

* 

«■  J&  ffit 

•  m 

W 

JS 

*- 

H 

Ut 

^ 

31 

t.*    M; 

î% 

« 

♦ 

fi. 

fis 

£ 

4* 

n$; 

W 

s  $  iiii 

•Oi 

-fi 

#1 

,  IIP 

fur 

œ 

K 

ffi 

M 

*  fi.  - 

* 

-S 

en 

1 

SUR  LES  T'OAN   DU   SIU-TCHEOU  FOU. 


89 


D 

22 

#J    *    -    S 

«./!  tf,  lit 

i  0   f  « 


6ft 


<^> 


*  «  Il  # 
£.  &.  H  # 

sic  S  ffl  « 

Ht  m  «  & 

M  g  £  #, 

*  #.  S.  * 

■tes  «p« 

*•  ff  H  * 

*  ffi  «  If 

#  *  ft.ir 

ff  *  *  ¥ 
S.  H  *  1 

ta  %■  m  m> 
ift  m,  &  * 
-ù  m.  »  m 


c 

21 

g.  P  fè   H   &   Isl-S  Jîl  4? 


si]  m,m  ~  m  m  m- 
m  s  «,  n  m  ¥  m.  &.  n. 

-«?«£■#  +  «## 
eaftJlS    g    H  Jlt  IS«B 

-  Jft.  $  S  B.  W  ♦  8k*. 

_  a  i  2  7  i  ft  i  *• 
s.  **#  **«   *  *È  lï 

3É     ,©'*].  ^-    pq    S     lit 

«  *  »  «  «»  +  m  m 
m  m  m,  m  m     s  fê 


«t«$  2  is  m 

BS-ïfl  ««fflf.ISh 

ftîffl  «  «  $ 

£  IB.  fà  M  JS- 

flIJ  J&« 


S  2 

*  ,ifi 

#    # 


/^ 


r^ 


Jft»  iS> 

12 


90 


NOTICE  HISTORIQUE 


E 
24 


*    g    A.  «  JL  «H  #.  g  î*±  «S  S 


a  ^.  * 


ë  €«  ut  7  a  t 

êê  fi  *  »  2  %  m 
#  n  *  ^  ♦.  ?k  ^> 


-t* 


îi  r«g.  ft  a  s 


3R-. 


-SEU 


ffi  gB  fi 
^.*    ffif-iitj'W   «   #    S? 

**.  fi&*rBtëi* 

*  &  £  2  jê  m  *-«. 
ai  s  jg^fr  M- 3*  g&% 
#-tè.*»#.tt  ^  a  « 
*ï-#  **—  *  œ  *  «• 
£  je  ±  m.  tf  ï  s  il 
«-«  g.     tt  =p  a  ifi 

*-JR  *  il  »  tfe  +  «. 
*WfU«*  %  il.  A.Sfe  * 

*sor®^ÉÊAti 
*>  £  M  ♦.  *a  *  £  w 

*  >i>,  ïb.  &  m  *  0-,  m 

*  tj  m  m  «  m  *  «* 

ïé  »   DE   S  *  *r  n   fli- 

*  il  #  ir  il  h  +  ± 

«f*r  Jg*i  «r  «  -  R 
i*"»B.  tf*0£  B.  fl.  0.£ 


Il  ts  %  ^ 
mM  |L  fi.  m. 
sfê  fê.  ^  3É 

*.  #)  E  $ 

*  K  *  «ï 

w  h  a  te 
fi  @  #.  fi 
&  h.  m  ¥. 

«  M  U  ë 

j*  fî  m  m 
m  %  m  m 
t. s.»  *. 

nu   Sn  M.  W 

&  »  fi  * 

tt  *£  «  fe 

il.  te  *  ^. 

*  5  «.  » 
^f  ^  *  ^ 


fê  i't.  *  -m 


m. 


ff  S  *  ife. 

ffi  t  i  f 

â  «  ii  jtt 

&»  S»  it.  * 

t  W  tt  ft 

*  H  &  * 


SUR  LES  T'OAN  DU  SIU-TCHEOU   FOU. 


91 


F 

28 

H  «  «8  m  *  A,»-* 

^  #  H  #  7  *  fi  fô 
!t   bP  H  h :  H.  $  H.  fi 

«s.  #,  ^  ut  *&  n  W  H. 

3i   M   T*  &  M  &.*-*£ 
T  S  S.  g,  H  *  fi  ^ 

m  m  a      is  ^  z  m 

Ht   *  fè    :     ,g   *  "s    S. 

t-  n-  £  m  *  •  ^  ®«  * 

?E  1  i  t  *  ëi-  I  * 
♦.  H  *  i).  *  m.  ^  ai 

II#j,pi*E7 

w  *,  *  n  jnj.  g  *.  ^r 
a  *  h.  ^,  «  #  t  n 

@  ïj  tft    i  *  £.  ft  il. 

m  t-  1k  \  m  m  s  * 
je  **  jb«  t  *  *  *  a 
£  m  **  *  m?  8  ii  *- 
m.  #  &*  je  iïij-#  a.  fi 
#  *.  #  â  #  s  ± 


ES 


^  «  #        2  *  M  f£- 
H  tt  Sa  m  jù  M  ^  S 

#  b  m  J  *.  £  «  s 


#>  A»  S, 

*  ë  « 
m  *  ^ 

s  ^  n 

il  £  i 

*  #  £ 

ffi  «  75 

*  A  * 

mtm  m 

S    ffi   ± 

•^     *E     S 

*  #.  M 

=  *  « 

£  A 


#.  fi 
m  z 

^r  -a. 

fût  Jg« 
^  S* 

0-  m 


s,  un 


s-ë 


2  m 


^  0  M 


là  ls> 


X 


S  it  # 


9-2 


NOTICE   HISTORIQUE 


6 

31 

m  ^«w-  «. ^  n  *  s  tfc  oj-s'I  «.a. 
a  &*B  ^  +  ff  tt  *  2  ***  a  * 

£,  #  fi  «  fl.tt  a  ».  *.  W*-  'i>  w 
^^^«JiWfS.  HA  #!-♦.  T>  a 

•¥■  «  »  H  W*£  *  ***  ff.  i)  JP  $c 
S  56)  B  m  M.  M.  -s   Je  M  Jf  ta  Jtt.  m 

«,â*,if  t«  tt  s»  tu  i 

Mil  »f  S  ffi-^  *-*  A.  g.  1  %  IB 
jfî*  H  %  M  ttt  ^.  S  ».  fô  »  #>  ffi  * 
g  M.  tt  #.  4^*  il  K  *  fi  *.  *  g 
H  *  -  fr|ï-*îï«  B,«  W  Jg«**E  il. 

I  18  H  fi  K'I  H  *  R  *-iiifB#,« 

s.  %  »*  ¥  -a-*.  @  a.  s.  ^-fiiï'wr  m 

£  &>m*  B.i****^  je  a  *.  JR  *  fi 

i-  m  -m  *  #.  «*#  a  ut  «  #  -te.  & 

«  X  **  &  a  «  «  ±  «  fë  *.«#4" 

II  &  *±  W  ft  «■  JE  '+>  *ift  **« 
^«SBiUft^Tt  ifi-SI  J^lt 
#.«££■**.  H  £,  j&  B  +J± 
ïïn  0&.  »,  *  £  H  #  ^  4-,  ft,  ^.-«fi 
H  7b  M  B  r*J>^.  $M*  fë  ^  rôM  * 
B  idi**  £    s  *  il/- M'I.it  ft  S-      & 

n  fi  a  ft.  «i  #  @  $)  £  a-œi  « 
i  w  +, s  4  s  fi.»  lai  iii-s      - 

B,  AU  *n  *  »  il.  Mi]  %  m.  il*  ¥  * 
#  *  Jg«a  M  *  \>J.  M.  a  »1  H.       71 


^r?» 


SUR  LES  T'OAN  DU  SIU-TCHEOU  FOU. 


93 


I 

34 


ffi  m  m 

m  1*  B 

m  m  m 

M  %  ?J< 

m  m  &. 

m  va  * 
m  M  m 

iStl 

H  w-m 


18?  #  ^  £ 

m  rsi  -?-  s 

«  ®*&  * 
fi:  ISî  a  i% 


n  m. 


fâ0  *  7ï 


H 

32 

+  fâ 

-     :|i 


m .     — 


»  in 

M.  #6. 
♦  »l 

*  z 


m. 


4»  « 

M.  E 
ft  If 


Mn 


#  fi.  Mb. 

*  fl.  * 

mm* 
wt  «  « 
*.  «s.  « 

&  «s  ir 
«  *  ± 
,§>  <&  z 


ï  # 

$  S.  B.  S  * 
«  S?  A. 

*  I».  S-  S 

•  B  -  S 

a  fâ  »  *. 
+  JE.  #  # 

BU**  T 


it 

S't 

AjE 
SIS 


*    "*  S.    * 

m     ^  #i 

/§|e    .a/ 


+ 

A 


if-* 

it.if. 

B  » 
fi  JK 
£  A. 

».  * 

JE   S 

$  it 


JE»  tg; 


it  m  m 


*  £  5. 


94 


NOTICE   HISTORIQUE 


J 

34 


Ja  «  »§ 


*4, 


5£ 


fl 


fi- 

#1, 

II* 


fi.  lit 

in  # 
fi.  fi 
tin  * 

*  fâ 

Ta» 


JE  JË 

+  m. 

e  in 

Jsl  0 

H'I,  Jfc 

fr  JE 

Ht  fi. 

m  m 

m  m 

&  ïf 

«  H 

H  T 
fi.»fc 

«  * 

£  J3 


*  2: 


S 


£  £ 
*  M 


-  # 

A   7 


M-  lit 
S  fi 

fH  fi 
fi.jg 
Ift  fi. 
J»  II) 

fi' M 


m  m  m  m 


»  fi 


7   fi 
4*  'In 

*  fi. 

^p  fi 

#  M 

Bfî    S 
tt    fi. 

M  Se 

i3  in 
«  fi. 

fit    fi 

fi.  DR 

IP   fi 

W  $?-> 
se   it 

H   fi 
»'  fi 

Bl  JE. 

3*fi 


bu  gg. 

*.  fi 

S  * 

A  ¥ 

m  K 

m  n, 

m  & 

+'V  HE 

*Q»  I1E 

*  « 

fi  fit» 

fi  » 
ISl.fi 

fi  » 

S  fi 


g»  m 
fi  fi. 

m  fi 

H   3E» 

ii.fi 


«  es 


^  w. 
ïf  il 

M  fi 

lilil  "ffïT- 

T  ffl 

fit  ^ 

3eF  */T- 

ifib  3C 

Œ  ± 


*0.  SB, 
^  g 
J*  fi 

*.« 

—  ^ 


SUR  LES  T'OAN   DU   SIU-TCHEOU  FOU. 


95 


K 

35 


m  ê. 
&  m 

#  $ 

m  &. 

S  H 


fi  H 

18.  H 

m  ^ 

sp  -, 

n  ut 

s  si 

±  s 

IB]  * 

£p  ji 


fë  lin  $. 
♦.  A.  « 

Un  « 

*  * 

m.» 

-H-      cm 

»  in 

#  # 

H.  if 
#  *. 
±1  Hf 
4B  * 
4Ê  « 
#,  £ 
7  M 


m  ft, 

s.  * 


m.  M 

H.   ffl. 

M,  lx 

$    £? 

#    7J- 


të    Z 
#.  ffl. 
rie   if- 
W  SB 

m  B 

w>  .*£« 
rie   # 


B  £ 

en  a 

*  ja 

^^  ■84A 

nu  *& 

4È  * 

ij  •&. 

♦  7> 

£  H. 

il.  m. 

in  « 

m  m 

m  m 


^  ». 

#  «I 
«  # 

lit.  3E? 
M   7J* 


&  z 

m  7j- 


i"i 


0 


m  > 


4\  in 

S.  £  t  M.  + 


* 
SB 


B 

* 


-ra  + 
*B 

•S 

ÎE* 


£ 


Wi 


* 


ra  » 


ip 


96 


NOTICE   HISTORIQUE 


M 

38 

fi  m 


m 
»  m 


Wl  * 

».  S, 

fi  *i  in  j« 

1    I    I    /T 

ïB.   i   || 

jffi  « 

#  *£ 

m  z 
ê  * 

i>7   H 

z.  % 


m  m 

7}-  n 
m     Œ 


If    m 


».    * 
*    t 

iHl       * 

H. 
JE 

m 


il  Z 


L 

35 

*.3Ef 

iif  ffi 


$  If 

m  *. 
ji.  a. 

^  M 
m  m 


WJ.  ff=  - 


-  m 


m 


%  m 

fir  * 

fôj  Si. 


m  m 


158   + 

¥  «. 
®.  M 
«  * 

S.  * 

a  - 

».  1#. 

«t  ;p 

m, 

*  j§ 

t  H 


*£  *B  l-J 

ft.  *  * 

^  8  S. 

«  tu  a 

«s.  a  * 

#  a  *i 

*  ±  -è. 
a  m  m 

lit.  ?N  H 

±  m,  n 

m  m  * 
if  *  «. 
&-  îf.  ± 

ift-^  A 
M  »?« 
#  ïilï'EI 

&    W    "M 

HH  «I,  * 

«H     H*      -»? 


il  fir 


+ 


œ. 

a 

fi 


SUR  LES  T'OAN  DU  S1U-TCHEOU  FOU. 


97 


N 

39 

W  lai   »  A  *-*  «  g  g  «•   S  *  * 

M.  fli'W.  2  *  *  a  î§  «  JK  #.ê«  & 

W-»   «   *   S.  0.  #   1%.  iC  $   #  4*  * 

**•=*&#  R  fêr  ïtîl  »  #  *f  s*  ffi 

m.  ^  «  s  m  m  Ti-m  m  fâ.  w  m  m 


» 


*.  m 


$  M 


^     4£E 


ft.   * 


A     -H. 
3>.  Te 


3E-+  m  #.  s.  s>.  n,  m  fi  s  «■  «  & 

a.k  «  £  is  s  *  a* a  a  s.  «t  g- 
%  m,  -è.  *,  g.  s  *  t*a,*fjg  îs  $ 
fî  »  îl  it  *  *  w-  ***  #  a  *  SR- 


#     ISl     ffl     *.  «* 


ft«l*nriHlJilM     «3S  S-M.  b5 


W  M.  A,  ffi,  ».  *  El 
£   H#  S- in   @  iB  gË 

^.  m  m  g  -t  «  a 
«  -  fê  w  a  $.  tt 
«  -  m  m  m.  . 


9  ^  m  &  7) 

*2   EP  «   #   ■ 


2 


S.  «■  m  9c  * 
tt  £,ffe  Â  - 
!S  36  =F .  $  ê 
$  +1  *  ».  2. 

#,  *  ^  #  A. 
S  &  #  M  M 

13 


98 


NOTICE   HISTORIQUE 


0 

51 


fr    —     * 


*&m  tâ~%  m  m  m  m  w. 
z  $.  ».  «  +?  ^  m  t.  ie  «  w  *  s 
fei  §  g  t®ft  «  *  j*  s  s  *  & 

*h  e.  «  të  «  »  *h.  m 

mÇt  U  -  EB.  Z  te  »  M. 

ïïl^  #.  jl  ji  tfc  Ja 

*  -k  t  1  7  M.  ffi  * 
B8   A,  Ffl  1/   bT  ^ 


^  g  *^  àS 

B.É.  ±  M» 
«  iU  ^.  # 
"S  *t  £  JW 
iMâ  là  M 
*H?JÈ.  *  S» 
*  ^  fflf  ÉË 

fâ  *  a  b<» 

H  JE  ft.f* 
H  ^.Ht  # 
«  S  Eft  fâ 


1 1 


18     £     1*3»  âtt 

*fi  n  # 
w*b»&  a 
«  $  te  m 
z  m  m  m 
%  n  z  w 

fi»  il»  19  ff 


K     /ni 


*  ^.  ^  £  ï§   -fc  #,  £ 

fli  *  »  m.  »  a,  -t  k 

ïfl  l  t  i  l  *  1, 

3*#  i  t  * .  m  s  » 

B  M.  fi.  T.  3E-ÏP-*  « 
A  «  S  $  7)*$-^  F> 
#.  «  jft  B9  m  «  £  S^ 
—  W  ï  fl  B.  ^k  ft  ï* 
H  &  fl  *  il  «  &  S* 
m  it  Z  iR  «s  M  jtn  *' 
S.  i3  +  «.«!**  lU.  » 

*»JR,  fli  M  ffe-W  fi  m 
#  l&  #.  fi  #h#  4n  ^. 
i  #  IP-  H  ffi  ff  ^.  T- 


SUR  LES  T'OAN  DU   SIU-TCHEOU  FOU. 


99 


*  H-  &    Mi 


m  «  «f*  m  m-z  m  4-  h  *m 

if.  )>À  ffih  N.  A4  Z  ft,  Jil  £ 

II   g  £  JE  »  fêS  $J  tt   7J-Ï-2  «'S- 

m  m.  e  a-  *  *.  g  *  b  n,  a.  ojf  s 

*  ±  ».  *  $.  Mi^m  &.  ffi'W  *  # 

*  H  E  îif.  $  «fît a-*.  &-ÉÊ-". st  z 

h  *  s  »  a  â**  «i  ï-ia.  h  â-#j 
s  i  ffl  **«  z  m  w-m.  T-m.  «  « 

g  £f .  £  M?  «  K  i"!  £  «  n.  tt*  s  & 
iW-ir  ift  $»0  ffl.  ffc  A  s- ut- H.-  H 
I?.  fï  *b.  #^,J^»  i,S  B,*  s  *. 
m  &-te  Ig-M  E  f-A  gg-ïii 

\>à  m.  w  #  j**  @  t  *  &  i#  îw-  *  © 

*  »fjit.n  %.  -  m  m  m  ♦  w  +  a 

H  W  ffi  fi.  ïï  tt  #  ^.  M  #  A.  M,  jt 

*  *  3^  è  ïbj  e  m,  ±  ffi  £  h  rt  îi 

1R   *  S   lU*ft   #,  JE   *  «!  tt  JB*H   »* 

li  ffl,*'f  gf  i  *\  ©  H.  =  Oi? 

f  ItS  f.SSt  1-1^ 


i  S. 


ff@*Ti/L4Ït2  1,7I 


0!  I?.  M,  ï%t»  jH  *-:* 
W  #  #  *  W-IÈ,  UUî-  «T 
tt  3  *  b*  *fc*J2l  HB-* 


«*  4t>  #.  m 
.en  n. «  *. 


100 


NOTICE   HISTORIQUE 


If 


i  m  z  m  #, 
ft  *  e.  »w#  ut 

t;K  4-  If    0    S 

iï  «  z  m-m  ffi. 
s  m  3'*h*w  in 
&*  f1  n.  m  f*.  * 

H    ^    ïo^    W    #, 

m  *  *.  a»,  œ  & 
&  a  %  m  m  m 

m  Jî.W  R  i  & 
il.it  m- H  2  «. 

¥  W  fi  fi  ».  ïïff 
gg  S  *  *  râc*H 


*r'#  jg-a  m*fi 

b.  su*  h  a  a  w 
tt  je*»  n.  %■>  « 

§*«  tt  W  H  *. 

/>     ?E      1     ^  i^     E 

^  +  *&.  m  *  * 

iâ.  *  a  &  ^  38. 

*  2  ±  «  «-s 


)f  'i>  &  &  ffi- 

J.  %  ofe  fë  * 
la]  ¥.  tr  S  H 
Jtb  M  #.  W  Z 

s  ft  &  ut  a 
w  *  !â  *«# 
«i  s  »  s  s 
£  w  *  $7  «. 
jk.  fô  M  m>& 

IA  lïlMf.  M  S 
S   *.  Sf   ft   * 

«  #  jtt  jh  ». 

£.<%•-  m  « 

îft  »  «■  z 

m  m  ff  m  ** 
fi  *,  *.  #  fi 

ffl.  X  »   &.  n 

is  tt  Uj-!fl/-fi 
^r  it  **£  z 
m,  s  *  ± .  # 

W'»,  fi  fi,  is. 
fi  gfi  £  fl"  * 
£  *  *.  H  # 

f  I  I  I  II 
1  t  E  I)  i 


S.  M 
ft  S. 

±  m 


m  % 


m  m  m 


mit  H! 

ta  « 
m  m, 
m  m 

fi»  BÎ 

Il  M 

il»)»  fi^ 
X  #t 
«5  fi. 


SUR  LES  T'OAN  DU  SIU-TCHEOU  FOU. 


101 


Z.  NT. 

Ht  S. 
2  m 


&  fê 


s/,- 


jy 


il 
a 

3W. 


£,  A. 

en  m 
±  # 

jy  2 


fc 


1T 


Jlt   $J    *   » 


S.  3 
±  * 


ïïn  # 

ta  *, 

*.  A 

*    » 

ea  », 

U  in 

ffi.  % 
%  #. 


Pi 


7  Kl 

JB  &■ 


H).  -T-, 

—  s 


JB    «•»  il, 

»  *  fi  m 

m  -m  2.  M 

-  fi|-!i  * 

m  stw  « 

$  &  «  * 

#  fâ  'Ù  -è. 

1t.  a  n.  *f- 

$   fr-A  » 


A  « 

H*  fi 


3& 


Plfll  i 


ta  # 


ïïiî  S 

*  m 

EB  4 

"V?  Tttr 


g 

ta 


^  s 


a  * 


s 


a.  £ 

lu  tè 

m  * 


=S1 

I  II  1 1 


M  -  ^Ë  * 

pW      >il>     TPc     ««C, 

#  ±  ±^. 

**#    *   JB 

**#.£  H 

%'lf   3E«iÉ 
S    la]   ^-M 


J. 


« 


102 


NOTICE   HISTORIQUE 


ll'i 


H  fôf-f*  m  m  &  ff,  %  3E- 

«  «g  m.  pi.  s- 7)-  s  a,  b 

^-tjfliB.BffffW 

M  ^  «  ^  »  t  f-i  A 
5  IÊ  It  +,  #1-*  ffi 


ff  m.  m  n  m  i 
«  f  s  i.p.I'i  f  ».  #j 
@l  m  z  »  lai  *'H  m.  «  s* 
^  n  3E-fM  b#  &? m  m  »  *. 
■g  s  #*£  s  «  m,  &  nr  s 
&>  »  »*ff  *.  t-  *  «■  ff.  P 
r*  £  ff.  w.ff  jg«s  h.  x 

JB--   M   3Ef»-#   ^    7]-». 

&?%  *  ffi  *  £  1*  ¥  R 

w  h  a.  ■  &  #  #.  a  a 

Us.  *  a  *  *h  M 'ira  *i  ^  w 

*  h  m  n  *  «-#.  $  m,  *. 
t)  m  m.  *  *  ff  s  «.  m*# 

$.1»  *  ii.lf  tt  I 
#  fi»  «  a  #  f)  ».4^ff.  ¥ 
M  -   ^  «S  »  Hl!  *  ig-Jlfc  b# 

*  #  a,  w  «.  «  *  &  #  m 

fi  ii.S  l,if  ff  *.  s.s  » 
ff.  g  #  M  $.  Z  %  i%  Z  m 


# 
^ 
£ 


ff.  ft  ff 

■h    t&  i& 

J=l  ë  irfï- 

ff  «•  ff 


"M  ^  ^P 

ff'  ff*  « 
ffi  «  * 

m  +  z 
».  ff.  ai 

^  B  # 
«    *    ± 

B  ff  ^ 

&/   S  A 

ff  *  it 
^  £  % 
&  m.  »• 

«.  *  «f 
#  ff  ff* 
«  ©  # 

Bï*ff  fi. 


SUR  LES  T'OAN  DU   SIU-ïCHEOU   FOU. 


103 


-  *  m 

*?  m  m 

&  n  m, 

tË  B   fs] 

sa  a  jfî* 

£  £   t! 

^^  s 

—  M  £. 

S.  «  «■ 


•  »M    »t 


i  S  1  < 

*  II.  ff  «. 

W  *  ls|  » 

tt  fc  Jft  S 

m  a  #  * 

1  i,  ®  B 


73*56) 


6]   f&. 


75 


û 


K  £ 


**-£  flt 

m  #  m 

n  s  s 

%  n  u 

m  ft  m 

*  St.  JA 

*  ft  m. 

4c  M  il 

%  «  ï 

— •  I  M  iSS. 

—  sa  m, 


$k  *  a.  ft 

M  ±t  -  œ 

W.  ».  0.*. 

*  H*  #  # 

K  #  »  0 

ffi  «  *.  m, 

<l>.  ft  <  «S  S) 

Jtt  #-B   3È 

^  ff  s  « 

te  &  z  fè 

z  m  3E-ê 

*  *  m  fi. 

S)  g  ¥  f5 


JE  2 
fl    « 

ï  fi 
0    * 

m  s 

m.  z 

m  4 

ilj~fi 


S     5 


^k    ^    p'J 


*  « 

«  « 


ira 


#.« 


■  «il 

m  m 


s 


#.# 


*  i 
s  ± 
£  s 

#  * 
fi.  # 
»  fi, 

0  ¥ 
£   0 


m 

pîra 


II') 


M. 


m  in  in 


4- 


ï' 


tl    73- 


# 


z  z 


Dr. 

fi  * 
±  ± 

£■* 

S   S, 

*  fa 
fi.* 

Hfi  si 

^    -M* 
fi    W 


104 


NOTICE   HISTORIQUE 


tt    Z   8». 

S  «  a 

«  «  s 
te.  I*  $'l. 
m  5:  a 

ïHî       /~î7       U$C 

É£  1  1 
>>>»     ^>r     "*^ 

ff.  9.  1. 
*£  #  * 
*  I*  ^c 

(s  2  m 
*  2-  * 
ïr  *  *ï 

œ,  jft  /l 

ii  «  m 

m  a  Mi- 

£t  g  m 

¥  * .  SU 

m  b  # 

36  S  & 
2  S  2 
#1.  ±  # 

i&  a.  * 
m  ne  # 


a  ^,  st, 


^  « 


rfc    M    S 
2    S    'l>. 

s.  m  ^ 

W  ea,  *> 
en  *  g 

us 

m  +  m 
%.m  m, 
m  m.  m 
%  b  % 

JH  ffi  « 


«  te  te 

M»  2  S 
«  Si.  S. 
18  W  *S 

B5  M  -ffi 
?r;     flllt     /*» 

#.  «  fc 
W  «I.  S 
^P  lit  ^ 

*  a  # 


#  <h  a  *fS 

±  ii)   «1  SU"» 

g  iê  *  W  ç. 
n  *  *j  ns.if 
&,n  z  m  m 
b  m.î&  w  m 
£**.&■ 
^  m  *  *  — 
n  «  ft  ^  w 
^  ^  #  #,  ♦ 

#.  »  «  «  «. 

*  $.  2  m  « 
•/s  t  *  i  i 
f1  2  w.  *.= 
f»  |,ï]  g  a  %. 

z  m  +  et  fl. 

ii,  ±  jd  tu  * 

15]  *.  ^  -,  s 
&  *  S  £  lit 

BÉ   *    g   H    5È. 

2   W  "Êà   IS  ;w 

t,  i  t  *  i 
h  m  w.  *.  b 

ti.it  fi* 

«  îR.  $  S  mit, 
S  #  ê  ¥  * 
ffl   ^  M.  S.  » 


^  a. 

m  i 


M,  Ja 
Ht-  £ 

%  m 

«  H, 


—       Û3r 


*  Ht 

*  *. 

lai  Bt 


•> 


HT» 


SUR  LES  T'OAN  DU   SIU-TCHEOU  FOU. 


105 


Ira    §É  J§A3£  1î 


p 

53 

m  wt  ik  *  ibi-*.  #  *  *  if  *'K  w 

â,  ±  n  fi  fè-ff  #  â  £  m  &t~5f  % 

m  *  N?.  -  aî  *.  »  fe.  3E*s  *  «  t- 

4  a  «ft  «,  ^    lui  fr,  JêI  **»«  ïl  H, 

m  m.  *  m  -  »  ^  «*?«*«  « 
n.  «  «  «  n  *fiii4^^ 

*  »  S  *b  +    fl   H  #  «  «.  »' 

a.  *  *  if'if.  A  *.  *  *  m  «  *  * 

të  «  *  m      l  m  m  w.  ±  &  w  * 

m  %  m  m.  #-    »  *  «  *  tff  «  >e, 

0  t*.  ».  x  s-     I*  fi.  *  Kf.  =p  m  s 

0-.  oj-  »  «  »*     é,  n  §  a  i  ^  s 

±  m*  m.  m  Mbie  m  a-  s-#  #-ts  * 
e  ^  «  »  **»  R,*f*»s*  h  m  «if 

*  #  tt  ft-»««  t  #«1^  #  1^   lâl    «T 

s  «s  m*  *  jw  «•  â  *  *  Sft.  b*  ».  # 
«  s,  m  n.  «.*+  e  *  #  m  *.  ¥-% 

fâ,  &  iï  H  36  a  â  i  s  I  i  S-i 
H  g  i  f  S)     _±#^*«-îË<2- 

*  m  m  m  m  %m  m  z  m  m  ^  m, 
b#  ut  m°w  «  =16,0,1  m,  fi  m 
ea  &  *îx  iâ  »  m  £  *  £  «  js**- 

14 


106 


NOTICE    HISTORIQUE 


M  ii  «il 
JS.  "a*  ml 
«  M  iH 

m  ±  * 

M     %     7K 

ft  ^  s 
2  ë  ut 
£  z  m. 
m.  %>  m 
ï-<a  & 

M- s  ± 

¥t*  fi. 

*  S'I  7 
IIS 
¥  H.  « 

*  7  îf 

*  #  f • 

«  #  « 

*  ±  *t 

€  *  * 

*.  £   » 

si  a.  a 

fâ  «  2 

*  m  fi, 

W  /K  M 
±    »   *t& 


(3.  £ 
i#   + 

m  m 
*  s, 
»  « 

R  « 

pg  * 

£,  B 

*    «I. 

#  /L 
H  W 

^  I? 

#  S 
W  Z 


m.  ± 
m  m 
m  & 


%■  ira  fê. 

Wî  fr  * 

t&  Z  M 

m  %.  m 

z  »  « 

ffi  li  £ 

B  i£  'i>. 

*  #>  a. 
g.  *  #r 

jBj|P2  ^p      "^H" 

ni  ffl  £ 

*  fi  W 
^  ^  ^ 

m  ^.  fê 

*  s  *& 

P  IS  AJL 

M  #'± 

il  Shffc 

BJ  S   fi 

ea  w.  *& 

te.  m  M. 

*  -t  ïffi 

W  ¥  iffi 


M  ffi 

M  H 

±  % 

fi,  fi 

3É  £ 

*  », 

t3 


RS 


bx  -es;   w 

&  m  % 

la]  jffi  fi 
£Q.#  * 

R  M  S. 

#  !I  0 
$  S.  tt 
«  #  «Ç 

*  m  ft 

e  *  ki 

H  fi  E 

<fc  Ift  *. 

#  îf  M 

s  £  m  m,  7j 


su   m 
R  -H"'' 


F-3 


%  if 

m.  tf 


m  m  % 

*  ^  ^ 

±  m.  m 

».  *  ^ 

iil/-  M  M, 

m  m  m 

±  a,  m 

fi  36  B 


SUR  LES  T'OAN  DU  S1U-TCHEOU   FOU. 


107 


fl»I» 


ll'i 

lit 


m 


m 


fiï    fil 


ii  b# 
*  il. 


S  « 


£.  â. 


fi 


* 


*»# 
«r  8t. 

m  % 

m  S 

a  » 

su  ^ 

41,  * 
#  0 


E  El 

n  lu  - 

fit  lift 

m  « 

w  f  1 


Il  ft 

ïl  H 

H  #, 

[si  H 


Q 

54 

S    S?   =• 

H  ^  si 

*l  «, 

W-  #* 
1%,  H' 

E  ^ 
X,  » 

itt  m 


OR 


7K 


ut  il 


& 
* 


«  m.  m  v 

*    £   t*   £ 


£ 


-t.  s. 


r^i      hs. 


\>1 


5S  M 

il    # 


« 


*  a. 


2 


pf£ 


# 


es»    ^ 


ïE  W 


108 


NOTICE  HISTORIQUE 


T 

63 


S 

55 


R 

54 


& 

m 


4b 


z 

w 

+ 

A 

m 


T7  » 


3* 


Z 
3£ 


+  «t 

s.  * 

m  *> 


«  m 

2-  JE. 

ffl  * 

5t  W' 


b  ï  ^-«  m  ®  m 

t§  +  M  ^   nP  #.  n 
Éêbtf.  H)  Ji   #  ^  ft 


»  ^**\ 


^  @  st.  ï'j.  *l  m  * 

IfÊ  i'îfî*^  \    ffa  &  iç, 

z  m  *  i   m  «  h 

R  &  "S  #  31  $8  S 

*  h.  -t  *  #  B.  ^ 

«-ja  +  ffi  la]  *  m. 


$0. 


* 


f'j 


« 


Oj 


-t 


*  +  S 

te  S.  ^ 

ffl  S  IS 

-ma 

~s  m  - 

a  &  «, 

s  <&  # 

il  03.  « 

m  m  m- 

&  -  Ui- 

*  W  & 
ffl  -b  BB. 
H  ii  Jîl 

+  W    - 


* 


i  i  î 
m  *  m 

m  m  m, 


z, 

M 


■^  AS    lï 


A 


a 


«  Rr.  », 


%  m  fk 

m  %  m 

in  m  jê> 

fà  m  m 

9j  3SL  * 

â£  -g  ?» 

&  S  « 


t 

55: 


ira 
m 


ft- 


>  » M  A 


SUR  LES  T'OAN   DU   SIU-TCHEOU   FOU. 


109 


m  Et 

S     Ml 


'If  * 

W  ffl. 

m  Ai 


m  il'] 

H  3È 

SP»  A 

fi  * 


ffl  fi 

»  ut 

JB  ffl 

«  Rit. 

3fr  fflî» 


+ 

* 

Si- 


4lfe 


m 


5E      ^? 

&  % 

)M  ffl. 

bA.  A. 
ffî-!fë. 
&  % 

m  # 


if 


» 


jE-t  #    Jlt    :* 


J.  *É.  £ 

IW  fï    *É 

tt  M     M 

'If  £     S 

*  45    7 

«Il  #.  % 
«lis 
«.*  * 
Ilj  tô  * 

S  tt.S. 

£  'If  * 

M  !&   ¥ 

■J^*;      :tt"     ^tî 

'>.  a  w 
±  a  a 
jr  m  m 

m  u  tt 
rl.îr  $. 
J.  *  M 

m  *  EU 

«     «F    18 

*.  BB   *. 

-    B*    W 

^  7>  J? 


n  ï  2 

^  ^  r 

ïÇ  A  U 

-  »  * 


—  w  s* 

+  *&=£? 
»  «■  *. 
S.  R  «■ 
BB   E  * 

Sf  I   «f 

S  «i  S. 

I?  H  BB 

*.  W  1 

#  =i  fi 

mf  +  # 

9i*^  £ 
H  S.* 

U  I*  Z 

&  m  $> 

^  £  -til, 

ii  it  & 

in  eb  m 

^  M   ias 


U 

64 

_t 


+ 

A 
tl 


la     |$ 


3- 


2 

m 

m 
» 
mt 


ffl   « 


2 

P<fr 

JE 


3L 


110 


NOTICE   HISTORIQUE 


X 

71 


m  9> 
if  ». 


m 


w 

64 

jg.  3=  mm  *f 
9t  if  a*  s,  # 


£   * 


si) 


H* 


+  Pi  lit  ffi-  * 


$1 


§£  0.! 

gt       #  *  M  raf  » 
£.  *  fi  ffi  fi  m 

fâ  *  t&  if.  m  A*  « 

*  #  £  +"  * 

#  #  «  **  a 

*  2  S  fcI*  m 
ffl  ï  «S  s# 

*  +  S  s* 
2  S.  2  aw 
Jfl.ift  JS»** 

*  Ji  W  «* 
ii  il  Si  aw 

**  m  m  ** 

ut  «  #  «s 
i$  ^,-  us 

m  fêi  H  -g» 


t+  « 

A-t  blJE 
tgfcji  ;£& 

^W  *D/Dr 

M^  ## 
Jlfc£  £^ 

AI  fflï£ 

&A  0- 

T  ^  i4«j  hfl 
«■* 

*^  %& 
in  ^& 


v 

64 
-    S    A 


ML     + 


>3     u>^  t 

+  m 


a      —  S. 

ffi. 


8. 


R 


-  + 
+  tg. 


T. 


ît§   ifê  lU 


+  Z 

A    fC 
8.  M 

#  U 

*  l£ 
—  E 
+  + 
tl.  g. 
±«& 
œw-â: 

r±  f 

A»  S. 


2. 
+ 

m. 

g 

+ 

m, 

m 

(ut 


SUR  LES  T'OAN   DU   SIU-TCHEOU   FOU. 


111 


«.  m,  fà  m  ffl  %  itt.  i  + 

*  m  +  m,  ê  œ  *l  i    a 

1  36   M  àÉ   **#*»  M  ¥ 

£  m  ±  ****«*»  m  -t 
ut.  s  t.  tâ>  *  ii  si  fe*n 
g  «  #  jgtffl  m  #  #ifi 
a-  ;  m  ïfÈ,  #-isi  *-+ 

ili-  !    *  #  S  têt  û>ilj?  0» 

«  ni  ni- g  *  m  * 

«  S  »»fi  ïMt  ^J   H  « 

*  *  S  jilf-B.  «  A  8*  * 

*  ffl.S^i*  !  «  ffe*tt  * 
A  #  ffi-B    ^     «  *N-«  ^C 

+  fiit  M  s  m-  i  1  f.g 

Si  ^  js  &  n  fe»  i#  —  ^ 

fil  «  *  H.T"  »  «  #  *> 
*  «  09,  S  H,  M  *>  #  -k 
BÏ   H  *   Jfc   3B*  *U    !    *h  /l 

s*w  «  m  m  S  !  + 
s  #.     -  jg  ra  « 


Y 

74 


El 


-=âfe 


■&  «  *  S  #  0 


¥  8 

!R  M  ffl  +  #*  Sfe   1^1»  ë^ 

«  së  «  tfc  *  ft  *  il  _t 


?H 


tt  ^P  #**  M  «;>  **^  W 


*.  JS 


*-»  a  h»  a 


m 


m 


#  « 

M.  it 


*s    |a] 

+  * 

A     °J. 

in 

PÎ£> 


112 


NOTICE   HISTORIQUE 


*  m  m- m  m>  m  « 

S  ?ft^~  fâ  SE  —  M 

»     +  m  bp  =f  ê. 

*  «t.  a  fâ,  -  -  ^ 

^  ft   #  H   ÎE 

a  *  *  I*  A,  « 

«  J3  13]  ii  T  » 

#  w  «  m  m  m 
Ai 


m  s 


"S  #  M  %h 

&  &  m  * 

a.  3E,  ffl.  ffl   {g  B 


7 


M; 


Î5] 


^ 


# 

M. 

* 
fi 


«  SU 


s. 


* 


lit  n 

t. - 


lai  *& 

£Ç  III 

m  m 

m  # 

*ê  m. 


«  + 

te   ic 


gît 


£   LU- 


#  m  ft  * 

/y  . 

m  "f 

B  A 

«  3*:. 

*È  'I' 


m 


i» 


l|& 


3È   mit 


ïi|/-  M 


&  ». 

ffl.  x 

il  b 


ii  t. 

m,» 
&  ». 


^ .  m 
m  + 

JflF   a 


&  i 

«  m 

*  ». 

je  * 


SUR  LES  T'OAN  DU  SIU-TCHEOU  FOU. 


113 


Z 

75 


3fe 


+ 

fi 

n 


0 


IMS 


«M 

#« 
USÉ 


i»lRtIJ fi* 
B8  fi  *  »  $F  tt  II.  *- 

w  #  te  J»  *  36  ±       tt 

!?  SIJ±      igf  f -lii 

b.«  *.»  #  il  #.# 

«  *  #  jrc.m  «.#  » 
m  mm  m  is,  -^  m  m 

n,  m  n  «  st.  [si  il  «. 
m  m  s  *  n  &«fi  @ 

S  #  fi.#.*  «-#.» 

hs  a  lit  tlt  ft  fi.  *  ft 
#.  m>  m  #t  n  ^  m 
m  $?.  ?i.  «  M  ♦. 
là  Ai  «  m  m  m  m 
iu  m  fi  $  fi.»  # 
fi  *  flï.i  « 

fi.  ft  tt  /L  fi  *  *- 

15 


* 


fi 


MU 


II0    CONCORDANCE 

des  années  du  règne  des  Empereurs  dont  il  est  mention 
dans  la  Notice  avec  les  années  de  l'ère  chrétienne. 


Hien-fong  $  J| 

I 

1851 

Koang-siu  -fc  jfê  I 

1875 

i i 

1  ? 

II 

1852 

)  1                              ! 
'  1                             1 

II 
III 

1876 
1877 

1  7 

11 

III 

1853 

1  1                             < 

,      iv 

1878 

11 

1  ) 

IV 

1854 

I  1                             1 

II  1 

,       V 
,       VI 

1879 
1880 

11 

1  1 

V 

1855 

1  t                              ■ 

,       VII 
,       VIII 

1881 
1882 

11 

1  1 

VI 

1856 

1  1                              1 

IX 

1883 

>  1 

1) 

VII 

1857 

5  1                                1 

,     x 

,       XI 

1884 
1885 

1  1 

1  1 

VIII 

1858 

1  1                                1 

,       XII 

1886 

»1 

11 

IX 

1859 

1  1                                » 
1  ?                                1 

XIII 
,       XIV 

1887 
1888 

11 

11 

X 

1860 

1  1                                1 

,       XV 

1889 

11 

5  1 

XI 

1861 

5  1                                 5 

I  ?                                1 

II  S 

,       XVI 
XVII 

,       XVIII 
XIX 

1890 
1891 
1892 
1893 

Tong-tche 

lêj  të 

I 

1862 

?  ?                             » 

,       XX 

1894 

>  i 

)  » 

II 

1863 

I  1                             1 

II  9 

,       XXI 

,       XXII 

1895 
1896 

»  » 

i  i 

III 

1864 

»!                              1 

,       XXIII 

1897 

5  ) 

?  i 

IV 

1865 

5»                             5 
'1                             » 

,       XXIV 

,       XXV 

1898 
1899 

11 

1  1 

V 

1866 

1  5                              1 

,       XXVI 

1900 

1  5 

)  1 

VI 

1867 

1»                              1 
1  1                              } 

,       XXVII 
,       XXVIII 

1901 
1902 

?  1 

1  1 

VII 

1868 

5  1                             1 

,       XXIX 

1903 

1  5 

1  5 

VIII 

1869 

'  1                              > 

1  1                              1 

,       XXX 
,       XXXI 

1904 
1905 

1  ) 

»  1 

IX 

1870 

11                              1 

,       XXXII 

1906 

1» 

11 

X 

1871 

'  1                              » 
11                              1 

,       XXXIII 
,       XXXIV 

1907 
1908 

1  » 

1  1 

XI 

1872 

1  ) 

i  1 

XII 

1873 

Siuen-t'ong  % 

1 1 

1,   II 

1909 
1910 

1  1 

)  1 

XIII 

1874 

1 1 

„  III 

1911 

III0    LISTE   ALPHABÉTIQUE 


des  noms  propres  et  des  expressions  chinoises 


4=Ws£« 


(Les   expressions  sont  marquées  en  italiques) 


J3ackhouse  79 

Bland  79 

Boucher  (P.  Henri)  77 

Oan-tong  Ol  M  1,3,5,7,  14, 
17,  18,  19,  20,  24,  25,  28, 
29,  31,  32,  33,  35,  36,  37, 
39,  49,  41,  42,  43,  49,  50, 
51,  57,  61,  80,  82 

Cbang  jg  3,  4 

Chang-hio-tien  J^  Ifl   |3  66 

Chang-mang  J^  '|'£  75 

Chang-ou-chou-koan  ^^^^| 
25,  37 

Che  Chen-tch'ang  B£  |*  ^  21 

Che-eul-toan  -f-   ~  g£  1 1 

Che-kia-ta-t'œn  jfi  ^  ^  ijj  60 

Che  Tsai-tche  jg  £  ft&  II 

Chen-si  pc  H  25 

Cheng-kiao-tsa-tchegi  ffc  £jg  |± 
80 

Cheng-ko-ling-singf£>|£#$l>25 

Cheng-kouo  ^  ^|*  70 

Cheng-mou-tchou-pao  M  -fjf:  ^ 

Choang-ho-ts'uen  j§  -"p*  /fcj*  66 
Choei  Hi-tchaoBi  ^  00  8 


Ohoei-t'oan  $|  g)  8,10,  11,41, 

62,  72,  78,  81 
Couvreur  (P.  Sèraph.)  6 

Debesse  (P.  August.)  II 
Dugout  (P.  Henri)  II 

Eul-taon  -  ^  9,  11,   60 


£38 


Fa-Ï  m  M  26 

Fan-t'ai 

Fan-tchoang  |j£  $£  67 

Fangh-ts'uen  ^  #  11,  65 

Fen-t'oan  fr  g)  62 

Fong  Che-ping  $§  -jti;  §|  72 

Fong-hien  gfg  4,   lb,  19,  27, 

41,  51,  80 
Fong-kia-kiao  $§  ^  ^|  60 
Fong-kong  J|  X  41 
Fou  j$  74 
Fou  g|J  84 

Fou-t'ai  |fe  g  19,  71 
Frenken  (P.  Henri)  82 

Gain  (P.  Léopold)  77 

Hachette  79 
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Han-tchang  H  ^  61 

Han-loen  f|£  ï£  66 

Havret  (P.   Henri)   I 

Heou  &  58 

Heou  fong-lon-ts'uen    ^  jg  |^ 

^t  69 
Heou-kiuen-tch/ang  f|?  ^f§  ;tj§  65 
Heou-Iou-toan  fâ^^  11,58,59 
Heou-ou-toan  |g  5  g£  11,58,59 
Heou-pa-toan  |g  A  fS  58,59,72 
Heou  P-ing  $|  2p  8,  10 
Heou-pou-tao   §f  fjf  ^  73 
Heou  Ta-yong  $|  ;*;  ?$<  10 
Heou  Tien-houo  $|  J$  5fc  19,23 
Heou-t'oan  $|  |gj  8.9,10,41,43 
Heou-wa-kong-tchoang  |£|g  X 

&  60 
Heou-yang-koan-toen    H  ^  fê 

TË  60 
Heou-yen-tchoang  |g  ||  ^  66 
Hi-kia-ko  ^  ^  ^  60,  61 
Hia-hio-tien   ~f  Jjl  5)  66 
Hia-mang  ~f  |rj  75 
Hien-fong   $  g  4,   5,  29,  41, 

43,  44,  51,  114 
Hien-tcheng  J|g  ^  21 
Hio-tien  J^   0   17,  65 
Hio-tien-li  ^   E9  |!|  67,  76 
Hiu  ^  32 

Ho-kien-fou  fpj  f0f  Jff  6 
Ho-nan  ftj  p|  4,  5,  24,  25,  il, 

79,  83 
Ho-tche-hien  $f  ^  l§g  6 
Ho-tou  fpj  ^  5,  7 
Hoai-ngan  ?§  #  16,  23,  39 


Hoan-keou  |£    p   60 
Hoang  (P.  Pierre)  75 
Hoang-ho  |if  fpf  4 
Hoei-lcheou  ^  j>|>j  79 
Hong  kong-leou   gfc  fè  ^  67 
Hou-koan-toen   Jg  'jg'  t^  61 
Hou-koang  $fj  J|  10 
Hou-nan  $JJ  ^  10 
Hou-pé  fiS  4b  10  79 
Hou-H  $J  JE  69 
Hou-tien-kiu   $fl   EB  Jj    9 
Hou-t'aon  $f]  gg  29 

l-chan-hou  3 

I-houo  ts'uen  i||  ^n  ;fnj"  66 
I-tcheou-fou  #r  j|>H  jfr  19 
Moan  —  ^  9,  11   60 
I-yuen  fH  ||  83 

Jen  Hoa  pang  #  fl;  #|$  25 
Jen  Kien-tcheng  -££  5Ê  ip.  7 
Jen  Tchon  #  fè  25  30 
Jen-t'oan  #  g  7,  41 

liai-tsou-wei-fou  gfcfâ^M  ^ 

Kan-tchoang  -^  ^Ë  60 

Kang-fou-ti  $L  ^c  }&  69 

Kang-fou-tsou  :j£  ^  ^|  69,  76 

K'ang-hi   Jf£  J3E  I 

K'ang  Tchaoming  J^  ^fe  BfJ   10 

K'ang-t'oan  f  g  10 

Kao-leou  ^  ^  67 

Kao-tchoang  ^  j£  65 

Kao  Ti  ^28 

Keng-tch  ang  J|  ^  5,  42,  51 
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K'i  m  3 

Ki  Lan-k-ai  f  f|  |    11 
Ki-tchoang  $}  £  61 
Ki-tchoang  Ëp  /£  66 
Kia-tsiang-hien  ^  f^  J$£    12 
Kiang-nan    fc  if  I,  3,  19,  37, 

73,  77,  80,  81,  82 
Kiang-nin  f£  ^  71,  74 
Kiang-pé  ^n  #  16 
Kiang-sou    $L  M    I,  5,    7,    16, 

21,  24,  25,  40,   11,  65,  82 
Kiao-iju  £fc  Ht  8,  32 
Kien-ko-tsi-hoan  jf,  flU  gp  ^  69 
Kien-miao-haon-tsou    J[  ~%§  ^ 

#  69 
Kien.tch'a-che  fâ  ^  ^  82 
Kien-yuen  ffî.  y£  14 
Kieou-nio  f$  Jjt  15 
Kieou-tcheng-tsi  ^l  ^  ^  6  1 
Kieou-Ting-kien  |$  ^  f§  15 
Kieou-toan   ^L   ^  1  1 ,  59 
K'tnp  fcg  6,  60,  61,  62,  63,  64 
Kliu  m  83 
Kiu-yé-hien  £g  ff  f|  6,  17,  29, 

31,  42 
Ko-ming-tang  ffi  ^  jir  79 
K'oa-tse  fë  ^f    37 
Koang-siu  ^  fë  I,  10,  13.  72. 

74,  75,  79,  114 
Koan-tehoan  H  ££  67 

Koei  Song-k'ing  7J£|  ^  J|  73 
Koei-te-fou   |§  |g  jff  4 
Kong-cheng  ~W  £fc  44 
K'ong-tchoang  ^L  ,/£  60 
Kouo  Ch-oei-tche  â$  5Ê 


58 


Kouo-feng  ||$  ^  11 
Kouo  Tche-ling  |j$  jjt  #  II 
Kouo  Tcheng-hing||S  $j|  JiL  1 1 
Kouo  Ts'an-lang  |[S  }%  ||  11 
Kouo-yang-hien  $,  ^  fg  25 

Lan  Wen-koang  ^  $  ftfc  25, 

30,  46 
Lan-i  fjfj  JH   4  1 
Lan-yan-sing  ]gj   %  #1  5 
Lao-nieou-wei-tse  ^  ^.j^^-  67 
Lao-tsa-tse  ^  $$  ^  67 
Lao-tsé-tse  fé  J$  -^  67 
Lao-wa-p'ou   ^  ^  £$   11 
Leng-Yu  ^  ^  81,  82 
Leng  Yu-tsieou  Jfr  3£  $(   84 
Leou-tsoei  $f  ^    58 
Li  M  II,    3,  5,  11,   14,  16,   17, 

19,  26,  30.  41,  60,  6d,  77 
Li  ^  74 
Li-chou  ^  |&  4 
Li  Hang-tchang  ^  $#  j=l  10 
Li  Ilian-nan  ^5  ^  ^   1 1 
Li  Hong-tchang  ^$|^  10,21, 

24.  26,  54,  55 
Li-Kieon-wei  ^  Ji  %$  ^ 
Li  Ling-p'ouo  $  g|  $  11,  28 
Li  Ling-siao  ^£  |£?  f!|  1  4 
Li  Siang-k'oen  ^  ^g   g  62 
Li-tch'ang  J|  i§  65 
Li-tsi  ^  ^61 
Li  Yu-luen  ^  ^  ^  73,    77 
Liang-kiang    pft  ft  24 
Liang-tchoen   ^  $  63 
Lieou-kia-tcha  ^lj^  H§  16,  22, 
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23,  44,  61 
Lieou-koan-toen  fp]  fë  ifa  61 
Lieou  Koen-i  glj  j%  —  73 
Lieou-leou  flj  ^  67 
Lieou  Song-chan   |flj  ^  ^J  35, 

47,  48 
Lieou-tchoang-tchai  ^lj|£^|  16, 

17,  18 
Lieou-tien-tchaiflJ  ffl|f  17,19,21 
Lieou  Tsi-tch'ang  flj  fê|  ^  19, 

20,  21,  44 
Lieou  Yuen-chan  §?lj  7C   jjj    II 
Ling-cheng  Jj|  ^  8,  11 
Ling-hou  jfâ  p  li 
Ling-ki-tchoang  ffi  ËfË  jJË  65 
Ling-ti-hou  |g  ^  ^  65,  66 
Li'u-li  g|71 
Long-kou  tsi  fg  J$  ^16,  17, 

55,  61,  62 
Lou-keou   |£|  P  66 
Lou-souo-yng    ^  J5|f  |§  60 
Lou-toan  ^  ^  57,  58 

Ma  Fong-tch'e   J§  M  flfe    21 
Ma-tsing  ^  ^  77 
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